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Portrait du Docteur Jean Blanchet.

Le Dr. Jean Blanchet.
Les citoyens de Québec viennent de confier au repos de leur der-

iière demeure sur cette terre les restes mortels d'un de nos plus
distingués concitoyens. Recueillons quelques-uns des détails de
'ette existence si pleine, puisqu'elle a été marquée par les ouvres
de la charité.

Feu le Docteur Jean-Baptiste Blanchet naquit le 17 mai 1795,
dans la paroisse de Saint-Pieria de la Rivière du Sud. Ses parents,
Joseph Blanchet et Marie Pélagie Cloutier, étaient des cultivateurs
aises et ayant conservé ces meurs atriarcales qui distinguent les
abitants canadiens. Il nous semb1e assister à la cérémonie du

baptême qui fut faite par le vénérable curé, M. Paquet, entendre du
hiaut du Côteau le son argentin de la cloche de la jolie église, et
Prendre part aux réjouissances qui saluèrent l'arrivée d'un nouveau
'niermbre de la brave famille.

Les années d'enfance et de première jeunesse de Jean Blanchet
s'écoulèrent au sein de sa famille, jusqu'à l'époque où dut cornmen-
Uer son éducation dont se chargea le Docteur François Blanchet, son0oicle, qui a laissé son nom dans l'histoire de nos luttes politiques
oeuOine dans celle de l'art médical canadien. Mis de bonne heute

au Séminaire de Québec, Jean Blanchet en sortit à l'âge de dix-se pt
aos pour commencer, sous les soins de son oncle, les études de la
Profession médicale à laquelle il se destinait.

En 1818, à l'âge révolu de vingt-deux ans, il partit pour l'Europe
afln d'y compléter des études brillamment commencées.

Le *eune élève, en compagnie de ses camarades, les docteurs
ar et Mercier, étudia à Londres durant une partie de l'année 1818,

Puts se rendit à Paris où il suivit à l'Hôtel-Dieu les cours de Dupuy-
tre, et, à l'Hôpital du Gros Caillou, la clinique chirurgicale de
Larrey. Revenu à Londres, il continua à suivre les leçons de Sir

1 Cooper, de Sir William Blizard, de Curry et'de Blundell. En
, il subit un examen dont le résultat fut l'obtention du diplôme

4U Collége Royal des Chirurgiens de Londres.

Revenu dans son pays, le Docteur Blanchet s'établit à Québec,
où, en société avec son oncle, il pratiqua sa profession en même
temps qu'il se livrait à l'enseignement de l'anatomie à l'Hôpital
des émigrés , qui se trouvait situé près de l'endroit où s'élève
maintenant l'églse du faubourg saint Jean. Au décès de son oncle,
en 1830, Jean Blanchet fixa sa demeure dans l'ancienne maison de
son protecteur, au coin des rues du Palais et des Pauvres, maison
qu'il a toujours habitée depuis et dans laquelle il vient de terminer
sa carrière.

L'affreuse épidémie de 1832, le choléra, qui ravagea Québec, fit
ressortir dans tout son éclat le dévouement de Jean Blanchet dans
l'exercice de sa profession. Il serait impossible de dire à combien
de fatigues et de dangers il fut exposé pendant les plusieurs mois
que dura le fléau: nuit et jour il était sur pied, et, tombant de lassi-
tude, il se relevait pour courir à qui demandait son secours, sans
voir dans ceux qui Pappelaient, pauvres ou riches, autre chose que
des frères et des concitoyens.

En 1834, il fut appelé par le Comté de Québec à la représentation
parlementaire, et siégea comme député de ce Comté dans PAssem-
blée Législative du -Bas-Canada jusqu'en 1837, époque de l'insurrec-
tion. En politique, Jean Blanchet se mohtra fidèle aux traditions de
famille à lui léguées par son oncle, François Blanchet, qui, en 1812,
avait été emprisonné, conjointement avec les Taschereau, les Bédard
et les Lefrançois, pour avoir défendu les droits du pays contre l'oli-
garchie coloniale du temps.

De 1838 à 1847, Jean Blanchet se consacra exclusivement à la
pratique de sa profession, et vécut complétement retiré, ne jouissant
du commerce de la société qu'avec quelques amis, et vouant son
temps à l'étude et à l'exercice de ses pénibles devoirs; tenant le
sceptre de la chirurgie à Québec, médecin hors ligne, accoucheur
célebre, il avait la clientelle la plus vaste qu'il soit possible à un
praticien de servir, et tout le monde, et ses confrères plus que tous
les autres, s'étonnaient qu'il pût y suffire.

Le plus beau titre de gloire de Jean Blanchet, celui que nous
voudrions voir gravé sur son tombeau, seul et à l'exclusion de tout
autre, ce titre il le reçut de la voix commune de ses concitoyens et
le voici: Le Médecin des Pauvres. Il était le médecin de bien des
riches par droit de conquête du talent ; mais il était le médecin des
pauvres par droit d'affection. Citons un trait qui nous a été raconté,
alors que nous étions étudiant en médecine et qu'élève de feu Denis
Blanchet, fils de François Blanchet et cousin de Jean, nous étions
admis à la faveur d'assister aux opérations chirurgicales que prati-
quait ce dernier.

C'était, si notre mémoire ne nous fait défaut, en 1834, à l'é-
poque du second choléra: un carrosse, attelé de deux chevaux
échauffés par une course rapide, s'arrêtait à la porte d'une pauvre
maison, à l'extrémité d'un de nos faubourgs, et l'un de nos plus
riches citadins en descendait pour frapper à l'humble logis, en don-
nant des signes d'une agitation et d'une inquiétude mortelles.

Qu'y avait-il donc dans cette pauvre demeure qui pût attirer vers
elle ce riche équipage ? Il y avait une malheureuse femme en proie
aux douleurs d'un enfantement laborieux et souffrant en même temps
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d'nne atteinte du choléra ; il y avait encore. au lit de cette pauvre l'opération cruelle de lithitoi ign que Itui-méie il :avait pratiqu î
femme, .Jeau liuachet, soi n'Iédeci,. que ' venait en grande quinze fois avec un suîccès presque constan. ILe li Doeur L.:dry,
bite chercher pour eInmener auprès de soi père tombé malade. choisi par lui conitne opérateur, atccctOiplit la dangereusepéaui

Aux coups qu'ont eai d'entendre frapper à la porte. la mallieti- avec un sttuccès complet, qui fui suivi d'ulie giérison l--se. promp.
reuse femme dirigea vers Jeai Blanchiet des regards sup>plianutS. On Mais la satite n poiuvait repîretndrh îl.iss sur cette c'nuiîtutiln,
vient vous chercher. Docteur, ait ! par pitié lie mii'aîb;ini onniez r',... ruinée par ls veil les et les traul d'une longue vii conaerée ô.
Non, mnuit aMie. réponîd le niédccin des pnauvres, poir alneutue raison pénibles fonctions, et le médint is piueres ilut paver le emnentui
je ne vous abandonnerai. tri-t de la nature. h' '2 avril 1857, à l'ôge ile soiatî-i-m a.

-mon citer Docteur, dit à notre hîéro, (.', dain, le court entre- C'est Molosei'ier d11 io, coilf'e4s eur tt lefuilit, qlui I'asi..a da
tien qui eut lieu à travers la porte entrebaillèc, iit'ez-vois de tiieitîr les derniers 1iii.'ment- de sa vie, et qlui, f<mdant suit pêranc' ,r
dans ma voiture, ml1on0 père est bieni malade. tant ud'ivres d lin faisace illiistr mltouranlit, a dt lui lir.,

-Impossible, mon citer monsieur, dit Jean Illanieltet. j'ai ici une avec confiance V(.is sublltitis paroles de Il'é gi-e : ••11/< (m< ehré-
pauvre maltIde qui requiert tous mes sints. tiine.'

-lais je vais envoyer mon domtestique en toute hâte chercher Comme médecin, .lean Iltaclet m·. place panri les biîie, l.-
un autre médecin pour Votre malade, et alors, n'est-ce pas, vous plus iist int:ués qu'ait prcXlhits le Cainad;a. Soi imiment-se p .
vieidrez voir mn pore i Vous savez dti a colitee en vous, vous ell uh.tétrîlue lui a otiuiri un liamtp il'observations li tni
êtes notre médecin. au 'hîtilr- eniderable de . eas. C'est surtout coime chinir-

-Je suis aussi b' médecin (i de cet te pauvre teimne jimîpossillI de gieni <¡tt'il était c'nnu Son aphori.,ite dhe piédilection était : mît el,
la laisser ; aprés, je Suis à vos ortres. si sat /i-, ac'est assî' tilt lait, quand c'est bien fAi .U-si,. ave

Le braveetîtoyeins'incltita quelcle préc'i-,ion it qiui'lh
devant cette fermeté dut de- ü-treti· il preédait, Vt C111
voir ; et Dieti. récompensant - -bien il était habile t:a, 1.
son respect pour cette Vertu îins à donn'r, sit aî,
publique et .ton amour pour iOU a iré lesî an!it
soni pcre, sauva celui-ci doit Ja:mtI hur.hes ep-u:e u
Jean lllanchet est demeuré ijpérations le's plo, dihticîhe
le nédecin. le la chiirgi' et :1vi bn

Jeai llanchet avait été i
médecin visit'ur et profes- iti eil:ml a
seur de l' lôpital les éih- i"+s ditléreiîtes operii-ii
grs, comme nous avo herie, et ious :nli-
iit, et îLe . membre des n ous-mêe assisté a u
différets blureaix provin- abltion d na:illaire

cauix pour l'examen îes rieur iaitetpar lui re sr-
élèves et 'mün, des rie rfait pr fl dI :
récipiendaires a a pratique dm s :d-o
des difflérenltes brancehies dle ltiil (lit qllsîî a
l'art île gluérir : en 117. il pr uite fi lune itlhî~
fut namii I médecin visiteur 5 p ,m illl -eii fis h ti iu
de I'] lpital de la Marinîe ttînet il. v' r ne lui-mime
professeur le clilniqe chi- fut oii oir. qui. sillilïile

rur'ieale ai P-eole dn é-
decine. -1 cl h r d au

Les intînenlses tr-.vaix,
inposés 'à Jean Illanhelîut Mi tc tli'r eiln
par le service médical de sa 'tai ltl;ilîct, attirall MIa

vaste clientelle, le forcirelit ime iéj It lle

Srésigier, ei ISIS, a char- i. i tein.
ge de nedecii visiteur le I 1 Itt q 1 vi'

lpital de lat Marine.loil ea che ilîut
Lorsque fut toîîdée lu a- - ae: o chter docteiir,

culté de rnédecine le l'u- (lit-il à sli att Pt
iniversité Laval. en 1853, s-en, C la irelé nrantila

.Jeai Bllanchet fut nîoimé J iiiitcîîet est mort
doyen le la faculté et pro- i sa faut I "t
fesseur d'institutes de mué- garçon: tuce t:tl

decine et de physiologie. les oen.uits de se.is frres
Jusqu'à lépoque ou nouts

sommes rendu (te la vie île /'Ses patuvres et ses éleves
notre digne compatriote, sa dont dieu\ soreu nee9
santé n'avait jamais subi lt et l'tîtî, M. I rilarin liu
moindre atteinte il avait eliet , est loi
traversé les épidémies sans en être touché mais, vers le commence- Les funérailles dut Docteur anchet l alie uébec :ment de 1851, il fut frappé d-une attaque de lièvres typhoïdes lotît dlépouilles mortelles dt I défuti outî été accomnés d'abord de airessenltit pottîatît six mois les effut. <entr il alellte us o[éls uelntir attCîrî

En 185, il fut éli député à la Chambre d'Assemblée par la cité e la suite dti s e, ; d clrs ante île Saint Charle
de Québec et, malgré l'état précaire d'une s:té ruiée par les fati- prufcssers et élèves l'Ut ire dQ
gues, il assista régulirement aux séances de la session législative bec, att nîomlibre d'a-pen-prés Iroi, cents personnes, siient le
(e la même année. Ce fut encore en 1851 qu'il prononça le discotirs corps : les coins <lu podle éitient tenus par At al les Doctieurs Piiln-d'inauguration île la faculté île médecime, ù la lagrande fête universi- chaud, arin, lardy, Sewell, Nault et Landr •i. service funîbre,
taire du mois de septembre. Au mnriiteomps de 1855, il commun auquel assistait sa Grfâce Silo\seigîtur avec tote 'aà ressentir les atteintes de li terri le maladie dle la pierre, qui e maison, a été ebaté par l I rcuré le v Qatbcee
forcérent diinterrompre presqu'entièrenent lexercice des fonctionîs
multiples dont il était investi.

Cc fut en mai 1856 qu'il se soumit avec un courage incroyable à
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T T rf ER -A T 1L' It 1j itti la0 1l1'Lit janais tourmentée pour mon argent depuis que- Uns sur mon lit de douleur, e li lègue tous mes biens.
Je nie fie à sa loyauté pour assurer un sort convenable à

Úheîonèite Fai u . l'excellente Iatty Frpkland, pour laguelle il comimt las
initentions. C'est pOUr lac rendre aix désirs de cette jeune
V personine qi jee nle lii ui rien laissé. Je lègue seulement

st:ry erm.)50 guiinées pour subvenir aux besoins de soni vieux père."
Josia Cruimipe lut le seull qui enîteudit sans s'émouvoir

Ccendaitt Frank paîr sa bonne conduite, son zèle et soun l lectire des dernières volontés de sa parente. Tous les
tiudeau travail, avait trouvé chez son patrol, M. Barlou, nutres étaient bruyants dans leurs reproches on hypocrites

aieellelttes dispositiOItS en1 sa lIv'etlr que :fin firèr dans leurs flélicitations.
Jaines chez M. Cleghorn. Aussitôt que le tumulte causé pr le detppointement

"Voui tes un brave et bon jeune honme, lui disait i général futi aqisé, M. Crumpe se leva, et coinptant avec sa
jour 3 B rlow, et je tne suis inîllement surpris de vol re aiumie les persornnes présentes
affection pour le père qui vous a inspiré les sentiments que " Vous voilà dix, je crois, dit-il. Eh bien chacun le
voLs montre, et les principes qui vous servent de règle de vous ie déteste ; mais cela ne change rien à mes desseins.
couiduite. Mais quelle honte quiun tel père soit danls ue Je soutiendrai na réputatioi de f'anc et loyal narcland
ma:îîsond charité Vous dites qu'il ne vent pas colisenîtir à anglais, par respect pour moi-mnme. .. non par amour pour

e charge à aucun d entre vous et qu'il ne veut recevoir vous. Je u s besoin de Pargent de la défimuîte : j'ai assez
ueunsecours de ses propres enflints. C'est une fierté loua- (le mta fortiuie et <le mon commerce, sans courir après les:

bIc et qui convient à un honorable laboureur ; iais je le le léritges. Pourquoi tournientiez-vous une fimmie mourante ?
bl gie los. Mais, inion cher Frank, dites à votre père qit1 il Si vous vous étiez mieux conduits, vous auriez été mieux
peut accepter les secours le votre ani aussi bien que les traités; mais c'est assez pour 'inustalit. Chlaenn <le vous
vôtres. Vous aurez chez nMoi un Crédit de 500 livres ster- touchera une sonmne de 1000 guinées, le laquelle il déduira
lii gqaind il vous plira... Ne merenerciez pas, mon gar 50 livres pour les doiier-à cette ganéreutse enflnt . Je sais
çoîî, je vonls dois la moitié de cet argent pour les services sûr que vous regrettez votre injustice à son grd
qu s onIme rendez coilme clere dans mon étude, et lautre Les assistants étaient trop intéressés à satisfiire M. Crumpe
noitié in'est suffisamnuuiîît gaantie par votre aptitude et vos Pour ie pas, à l'envi l'un <le l'itre, rendre justice à Patty.

niccès faturs dans les aflhires. Vous pourrez ie payer dans Quelques-uns iême déclarèrent qu'ils ni'avaienit jamais ou
un an ou deux ; ainsi vous ne m'aurez aucune obligation. de souplçons contre elle. Ils conîsentirent très-volontiers à
Je prendnai même votre billet pour la moitié de la somme, donner les cinquante gainées ei déduction de ce qtii leur
si cela peut satistixire votre fierté et celle de votre père." revenait, et colmmle unle sorte d'homniage au mérite le 'atty.

L: nanière doneette proposition était faite toucla le Maitresse alors de cinq cents guîinées, elle s'écria:
cur de Fraînk. Il était trop sensible pour nie pas être énm 0 mon cher père vous ne resterez pas plus longtemps
de tant de bouté. l aliait exprimer dans les trnies les plis dans ue mais)It de charité Deinaiii sera le plus heureux
vifs toute sa reconnmissance, lorsMue M. Barlow l'interrompit: jour <le ina vie.e ne sais comment vous remercier, mon-

'eiez, venez, pourqioi perdez-vous votre temps ici î sieur, continiua-t-elle en se tournant vers son bienfiaiteur.
eirler sentiment quand nous avons à écrire sur papier tii- -Vous mavez remercié conune volus le leviez et comme

bré I Voici le l'ouvrage qui exige quelque diligence tlu je 'ai1ine le inieux, dit le itnaretaind d'unt toisiiple, et nain-
coitrat de mariage à expédier pour M. Foliîîgsby, ileveti le tenant iWen parlons plus.
Mine liungerford." Patty se tut pour nl pias contrarier M. Crumlipe ; ais elle

Frank se iit à dresser le conitrat. était impatiente de raconter sa bonne fortune à son frère
Tand<lis qu'il écrivait avec son patron, ils furent interron- Frank. Aussi, voulut-elle s'en retourner à Monimouth avec

puis lr l'arrivée <le M. Josialh Crimipiîe. il venait inoncer M. Barlov, dans lIespérance de le voir tit plus tôt.
M Barlow' la mort le niistriss Crmnuupe et requérir son " Vous trouverez, lti dit-il, votre frère très-occup à met-

atsistaice pour ouvrir le testament. La pauvre daie avait. tre cii ordre des papiers afiu <le dresser in contrat <le
luigui, plusieurs mois le plus qu'on ne pensait ; et peindant mariage.
tote sa malailie, Pntty, nvce une inépuisable douceur de Cependant le contrat était termé, M .Barlo, e rei
caraltère, avait enduré tous ses caprices et ses niauvais trai- trant à son ètude, 1 exantîa avec soin, et conueil e trouva
teinients. Ceux qui supposaient qu'elle agissait par intérèt p:arfaitemuîenlt en règle, il envoya Frank le porter aussitôt
croyaient qt'elle avait tisé de tout son empire sur l'esprit de chez M. Yoingsby.
Sa inaitresse lbotr son propre avuntage. ils étaient certains Quand Frank arriva, M Folingsby était seul
qu'elle titi avait laissé tune graide partie de sa fortune. Les " Asseyez-vom, je votus prie . monsieur, lui dit-il. Quîoi<ulue
lpireits le nistriss Cruimpe nci étaient tellemneit persuadés je n'aie jaînmis eut le plaisir dle vous voir, votre 110111 î'dest
Ie, lorsluils se trouivèrent réunis pour enteiidre la lecture pourtnit bien cottnu Vous étes le frère de Ftumy Fraîl -

lit testinent par le miniistère le I1. l3arlow, ils se disaient latnd. C'est tie excellente jeunie fille Vous avez raisonl
déjl'un àltre en nirmuirant: d'être lier le, votre souir. Je serais lieureux le 1 ouivoir

Nous passrons par-dessus le testamieit ; ,oUs Pattaque- rendre quelque service à oUlis Ou1 à votre inle arlez,
rolis cin justice. Mistriss Crttnpe n'était pas <lants soi boln et dites-mîoi ce que je puis fitire pour vous.
Sens quand elle iL fait cet acte le dernière voloîxté ; elle avait Franik baisa les yeuîx et gaxrda le silence ; car il pensait
élrivdeux attaqtes de paralysie, cela estfacile à lrouver. quei1. Foingsby devait se souvenir <le l'injustice que titi
NOUs passerons pardessus le testament." ouI soi ugelit avait commise cil reivoyauit le vietux Franîk-

. Josiali Crumpe nie faisait pas partie (le ceux (ti mur- land de sa lerme. Il était trop fier pour demander uit r-
multraient; il se tenait à l'écart, apuyé sur sa clnne, et gar- vice à celu i dot il pensait devoir attendre une rèparation.
datit le silence. Et rènlitè, M. Folingsby avait, connme il le disait, " laissé

M. Etarlov roinpit les cachets lui testamtîent, l'outvrit et le tots ces soinîs à soi agent," et il conxnaissait si peu les afiuires
lut à ces gens avides. Quel ne fut. pas letur êtoîneîneiit de ses Te(rmiers, leurs personnites et Ime leurs noms, qu'il
quanld ils appiirentlue toute la fortuite de Mine Crimpe n'avait pas cn ce xn(iliment la moinire idée que Franlc fit le
était lissée à Ml. Josiali Cruunpe ! Les inotifis de ce legs fils d'uin les plus ituneictis toimuiciers de ses propriétls il
étaielt formulés cii ces tennes ignorait que le vieux Frktthiiklad avait été réduit à elhorcher

Josiali Crimpe éttuit la settle personîtie (le aint Il nillo iii asile dans tte nmaison (le chtarité, p r stite le Pinjustice
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(e soit homme ti'ttiiircs. Etoiiiiè di silence le
Fraik, il le pressiil' questions et ce tut avec une suîrîrise
mêlée de honte qu'il apprit li vérité.

(ran t Dii e! s'écria-t-il. imnn iee à doue été hi
ciave de tons lesnallîeirs du votre père. lit père de Fut iy
Franklnd n e ie rappelle, niinteiin t ile vous mie liettez
sur la voie. quelque chose d' i vieillard avec ile Ielle ele-
velure hlatelie, qui vint le parler d aliiires. précismniit
ait montent de mou dépa ltIr les eoures d'Ascot. t
don votre lère .le mne soîviens que je lui dis lue jéuais
très-pressé, et que mou hoinauln d'altires, .\l l)Oa!, i ren-
druait certiielitt. j astice. En ela j'Ili été indigneieit
tromli. et j'i eun beaucoup à sottnîrir davoir donn uia co-
fiance A lun tel hoime. Grace A Dieu. je m'oecuperai désor-
mais dei nes alliîires et je suis bien resolh à v voir clair à
P'avenîir. a tête ti'est pius occupée de cheiux. d'voi ures
et de eoinses. I y aî teoups pour tout ; nie jours de fbie
sont passés; je désire seuleient muea n gl irence iA ëisse,
<le tort qi'A loim-iemille. Tout ce que je puis thire mainte-
iant continuaî1. F nsbv e'est de réparer aiuaut njue
possible le passé. Je commencerai pair votre père. Fort
heureusement j'el ai les moyens en moun pouvoir. e1 c puis
disposer cin ce moment tde sa terne, et demain elle licra
rendue. Le fermier (lui Pavait reinplacé vient de résilier
son bail. sur lerluiel il me doit unarriéré considèrill mais
il Y a bAti une bonnîîe maisol, et j'enî suis ravi pour votte
père. Dites-lui qiîil pioura P'oecutper, et qie je sais prêt,
le remettre ei possession. .'ai hâte de réparer le tort y e
je lu ai dit, ou du mios que je lui n laissé fir mi no
nom."

Fraik était si transporté td joie qu'il pouit l . iol
trouiver ui mot de reiierciiîent. En revenanit A h liaisotl.
il cntra chez MTme lIiuingerford pour racouter cette boîîn e
nouvelle A sa steur Fainiy. C'étiait lit veille du jour llai-
versaire le la ilaissauce de leur père.

lîeureuîx jour arriva. Le vieux Franiklaid était oecupé
daitso petit jardin. lorsqu'il eitendit la voix de ses enfânts
qui venaient A lWii

Faniiy, atty, laines. Fraiîkr, soyez les bienveuitis, îîes
enfants soyez les ienveîmis! Je savais que vous seriez
assez 1ons vouir venir voir ;aujour'dhui votre vieux père
aussi 'ai cueilH quelrues-limns de mes groseilles pourn tis
afin de íbter de mon mieux votre liîenveiîue. Nais, je mné-
toine qe vous ne soyez pas honteux d le rendre visite
dans une telle naison. Quels 'joyeux garçons! quelles rieuses
fillettesl Je vois bien que j'avuis raison tP'tre lier de vous
tots ; mais je crois ne vous avoir jaliS va l'air si heureux
tous tant que vous êtes.

--1eit-ètre, mon père, dit Faiinny, est-ce parce qtue vou
ne nots avez oumais vis si heureux depitis qU ious sonue
au îmonde. Asseyez-vous, cher père, lA, sous ce b>erceuî

nous tious nmettrons sur le gazon, a vos leds, clcacii e
coîtera soi histoie et dira ses bonies notvelles.

-Mres enfants, reprit le vieillard, fatites conie vouts voit
ire ; mon vieux cSur nage dans l joil de voius voir toi

si hieureusenient réunis atutoumr de moi.
p ère s'assit sous:le bercetut et ses eMfits se p>lcîle

à ses pieds. Patty parla la première ; puis Faunny, pus James
puis ,Frailc. Quand ils eurent raconté toutes leurs petite
histoires, is offireut a leur pôre, dans une bourse leur for
tuie réuie c'était l récompense de leur boînie cotiduitc

Il Mes Cnlfilts chéris, <it Franldand, qui ne pouvait plu
reenir ses larmes, 'est trop de bonheur pour moi 'est l
plus heureux lomient de ia vie! Persoiic, si ce n'est I
père de tels eiflnts, ne peut savoir ce que je ressens! Votr
rcusite dans le monade me fit dix fois plus de plaisir, pare
que je sais que vous nue la devez qu'à vous-mîmes.

-Oh ! non, moni cier père, s'1crièrent-ils1m commiu
accord non, mon cher pne,nous ne devons nos succès qu'
vous sotil! Tout ce lue itous ivns est dit ax soins q(t

Vous nous avez prodigus dès Iotre plus tdd ele. i
vous n'aviez pas veille sr iti.ous SI y i nos avizUm par
si hici élevés, nous ne serions pas si heureix iuritenalt.

lei. ils lureit interrompus par la fi Ille A ni, qui demen-
nitit toiijtu rs îîvee le vieux Frainklald. Elle traversa h jr.
dit en c uni t si vitve qu'n arrivan t près u bieret ui elle
le pouvait plus Ii respirer i parler.

"Chers cSurs. )iu vous benisse tous s rii-t-elle ais-
sitôt ule lit resp ,irer. Mais ce I leît pas le ui mom t de
rester assis m i voiu étes. en trez, isur. iouir l'nur du
ciel, dit-elle cii s'uadressa:t à son vieux maitre, lent rex pour
être prêt... rentrez tois pour être prêts....

-lrêts! prts a quoi
-0h1! drts à de helles closes ! A de biei beiles chos!

.1leutrez seulemilt, et je vous di rai tout n eiin i.. Cotinne
.e ne suis liqéi niajî après ces grseilliers !. is cie
n'est rieu que cl. os nvez dolc ps temih un not
de ce quii se .'tI'r iiez-vois pu Kst-
ce que vos avez seullemîent pris gde a oi q ud volu
êtes entis 1

-11 fat nous le panrdtonner, bomiim n z ns étinus s

pressés (le voir notre pere que nou li e elionIlts a rien i i

-2C'est très naturel. Eh btie II 1îss Faiiinje. sis aillée
à la graide ninîiso.n, 4'lhz votre danme un le Iien lionne dii>,
vous savez. MIn 1Hunge'nirford mna envoy(é lIrelher polr li
parler, et i i ppris des choses q vos l savez pas 
Core. Toit ce que j peux vous dire, c'est iliC I y a unîîe voi-
tUre i t iei pour anileîier Ion mîitre à sa .nouvelle
habi ta t ioî, et i y a les chieiux et des sellIonr vous, et
vous, et piulis vols, <t mi. ille Illilgerlrd vienut dins s:
calèche ;1 I olngshy arrive dans son char-â-î ince ; M
Baslo l u. h voitiure de M. Josilt Cruipile. et M. Cleg-
horn et sa jolie fille dans 1 cabrioleLt ct... et ille foile
d'aItres voitures des amis l Me : illu m Il îgerforl ; et il y a
ie grande fia le laits la rue.. . et e suis venue pour pré-

parer le lejetmer.
-O mon Ière, s'écria "rank, lehez-vous et quittez

cet uiforme avant qw'ils vieilneit . Nous avons acheté les
vètcîeiît5lu nm îs lImmi i-mis.

irank lui ta uiifine, comue il dlisai t et le jeta loin
de lui ien disant-

m'oU Imm ne t portera pins dès l
« F'aliny inissait de houer la cravate de soit père, et Patty

avait à pline lissé ses cheveux bles, lorsîîîton entendit le
bruit des voitures. Tout ce qu'Anuni venait de dire était
vrai. niie Hlinigerfbrd avait invité tous sesnis et toutes
les lîersoies qui eonaumissaicit l lionne coudîite les Fmnk-
land à l'accoipagner dts cette joyeuse oceasion.

s " Les eavalcades et les processions trioipliales, disa it-elle,
sonit ordmianet de pitres foles.., de suples satisruetions
accordées a la vateité, tandis qu urd' il I c'est ui nhoit-
Iage rendu a la vertu. Nons douin1rotnn bou exemple ait
pays ei montrant que inotis respectoiis et que nous adirons
la vertu partouit ou elle se eUcontre. Voici toite une Iumille
doit la conduite est adinirable ; ces en fluits ont fiiit. tous
leurs.eflbrts pourarracher leur père à la pînible condition

t où il se trouvait réduit, sans qu'il eût li ioindre auite à se
, reprocher. ils ont réussi. Donnions-eur ce qu'ils estimerolt

s plus que ic largent, le ténmoignage<le i notre estime."
- Convaineus et entraînés par les discours de mned ln-

gerford, toits ses amis, toutes ses colnaissances Paccompa-
gnrent A la maison dle cliirit.ó Une granilflul iviit,
C cUle vieux FranUlad fut nniené on e eni trinu iplt par

e ses iinfnts a sa. nouvelle lihabitation.
e lhnreux père vécut e core d'ssez lon-ues anées pouiirC voir s'accroître lia prosdritê de sa fatnille.

n uissent. tois les buo1.s pères avon les enfius aussi recoi-
issants I

e (Tradtuit de l'anglais d s EDo

5fr.
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Ujuge convenable; mais liacunu T ces UlRiaonoit n avoir quantre ou
cinq bons veux et tre taile tu aux extrmnits de façon à sdapter
partaitenent aux ouvertures que Von a faitcs.g Celle g ne coli-
vient q piaux gro arbres, dont titi doit préalablemnent enlever la

1 ttions. de la CAreYe t c(e u a tai i! des cilln Il Paide tiunîe Meie.
t arb>res ruti ers. La gretfe en ftt o pratique coim Sint: on commence par

Pupuis q ntus tnées, la eultur de subîes frîitiers est deve- eilever la tete le -a be ou de ta bianchie str lesquels on veut la

nue très imotainte dans lu lla-Caniala Il et le fait notoire qute Laire. pus. ia 'aide dV întewiteant ou d'un untru inîsirnianent tranchant

pe outre pour bt'autuIp dans notre co re louai et qu'elle oIt ouvrLe l pallie que loîî vient d'îtéter, et ont y enftùîne un coin

coutrdbîiî à donier à certains cultivateurs des alntoiurs de malotrPd afin di la tenir ouverte. La braiele qe lOn eile ainsi doit avoir

ue aisance qu'il, auraint diiilenient pu n -quérir t anS a culture atioins a15 Ù 1 poucs le longiur et étie :i e immo n uatre

iN en font. Les proiits gnIî'îls ce retirent sont d'autait plus con- a cini lons v 'nott u mgeois. Apre t'i avoir taié luet: rmté

sidlaitlîs qelle nuige enotilhiarativenîent que peu de soins. O)r, en lamne 1<l cutitenii, on pitroduit dans la plaie, pms on t:r. le

it certainq-nî entp qulie fertile quil soit, te produit coin. O rappree ensuite les écories de la giotu uet dii 1 uu t

jniais auitnut qu Li.1 veiger biei entrtelin ; î'u dernier rappartera er et oci enduit le tînt le terre u tise. apris l'a vo r cto ité sai-

nèie trois fui taitatr une tteale d'ale grandeur. .u tit dl ecorees tixibles taillées eri laieres

Was lu vir s' aneulement tile 'est enoe. lin alle- les gredte- doivent avoir u î siu pqo ble le diamntre de-

ienit. .*itgrillteutr *lviait, puriout où la nature dii sol lTadiot, Sujets mir luesqIîue oni le pose.
ltr dus rbres f uit i autol ou a pis de a d etre L o. La taile su lit - lPpoque oit la évu commenee Ii ua e ieiue

Pt tem ih seouvieut il tIiurs o lorantes; dur nt le chaileurs un t'ouvemllent, c'est à-dire, vers la tin de llar. Un autre

Pllt ils lonnent tn oinbrate salutaire, et. iuand vien l'au- qui h e-t favorable, *eest iepque de la dùt u es euiles. Soit

tlm rien nuéIalec la beaut des teliteus que prend leur feuillage bu t ette forcer les rai a pu die plus beai fuits. Oi

et la saveur lAs fIltits qu'i oitirent. I serait ;î désirer que loun dit bien se garde r de l(-i ure cette oper!faton dans le teins ou la sève

coprit [li tout le parti qion cl peut tirer. est en pline expansin : car a is elle ubiraît des pettes preludi-

Parmi les u it e lemplie poir n oit améliorer ils au sujet s'il était fible et jetuile surtout. Il IN a repen-
etl plantation la greffe et la tail e sont lus pri lipauN dail pas <lu u n till t ii-t ette pinode, ls arbros q , I

e. Lit pîeiere tI de ces opé rations <1emanle d- tuitelligeîce et cause le la itehesse i! e 'd : Ic tiouvenit plantes, poussent beau-

beau;coupll de :oi n s.ý 1(1ou p trop de bois.

eau u it IL s si dans un Ivre ie pcel e n t v a I lu de II. du lioi t co mtient sur ce sujet. dut ilus

rbip ei l ; t t d u - ka tt té t iré d i si t a e l i iii ons. Le le l our en fra sains doute profit O n di ti gu ,

aues soi uitoe ce qu est prélerable. loit tre sas délai tr;ns- tilo lts ulousptes ouise e du abus pépins spot in la

poni att Iouit o oit doit Ilî mnettre en terre, atin il 'éviter eègraae niiieu ,o ls butous beais, tenant il la brancie sm.tiS sOpport ie tur-
des mottes, et les efets di liile, de la g-elée, de la plnie, qui a t- bd o ton, erloîeu fmi odie dbrd n pdeu etits u prt

leut le tissu îles raci es du boin état lesquelles dépend le suces ue u boomM à apleurs. dmubourdes at et poiient à (le t its su pports
la rqprse que I l'on appnel i lmboude, <tanis lu poiri ra utbo us" duîs Ilu

rQuelqefois il mu trou vu des ncitiesdiifourieso u eiiortiîiiigécs [ommier, et qui soot les véritables tamîeau t fruits duins les aibres

Iolqcuei il e lrav e ran (Pu difibunes tr ndrmagees. éd iü 30 les brindiilles. pietites iie, insfýu n <-it à bois$,
aut lus coupur not a la su . ars q ie cléles qti, t inat li- e leur a donné iuin éveti s lemient de 2uà 5 pu eilles

le ies ren des Mnevr En gener i, ientveit donner di fruit, et doivent par coiséipuent étre ménéîagées

1 cse l attions su fott aveu 'u s i letit . litui < . (u pur la serpe u lues lamboudes s ppors des bol ons ù b us et

da s antt onir d e et iîportant travail alt int les l uie s l ier le unis e sun t vent sur les brintî illeq co nine sur les bratiches à
dmts'agtei d ce miortnt ravl dran le piies latere is r drmnaites, tant jeunes qule viePieSý employant au nmains

adleterait trop alors aux racies et ie i (stribuerait mal. On dloit boià propremnt
paredlement sei ?istenii quand il gèle, " parce que tjoute le trois ti s à se former . b ,a.i

ineme ttu, la gelee dmiet par ; nineaut: la teireu on ie eau- Irbe E n il dit M. Ga ubib1 dant i aitide ur l tde îles
rait litribier neuible entre les petites ratiîes. arbres in générl ioia taiblilr lur toues les be du baMs ur-

Autant qIuon le pett, il f:nt platiter les sujets q ont je nn u ns jiwi,-en e i ra «in h sil tit tailler c purt aoutes les banches lit bas ut
Iuiis ils snut ages, iis asélieit ils reprendront il s , du s bra nc hI tesliniuilus, pa o q, i e Ci sc lues rl s
h' Ui terrin pifond, saii et mnieli. iln peu pierreux e t celui ibles l fruit pant les bras clics a bu si i L faut soi lr dls

qui convient le mieux aà plupart îles arlrs frititîers. ,rantioj à fuits pour les aliéso suivates . .. Les bottons à neir s

Dans le cas o rp; v i jr i s ài épqle de la liillu, i Cil otsrvue plus
besoidlnigrais, pour peu d'ailleu rs que lu terrein en soit Substan - oit isno tst; le jtniur ég r ii set, da mux qe Pts les

tiel mais, si on le fait faetilier, il faudra nécessairement etendre tsun rou p orto dl frits ut ant iue dne pla

tois les dît C u tros alu, sit du fiUe . soit du teri e;i usuivante, un s epuise, Wei lude que la qit Wil WH dit asrce-
e ca d ar.r e u n slg t nourrir. Touis les yeu des lanches à bois poussent de.

rex L la bonrgeos qui tdevieiniet laiîbourdtes. brtîililli s ou branches à bois,
o 1a greflebse fait ordinaireminet au printemsq moeu oùM tmitted abeo akgeu eb ale io agi

5sve lotitet, quatd Pcorce cesse d'adhler a ti bois et aux appro- si v ban toei de tiiou la logur (le li taillr. Si tii laieuait

lls île Iautomntie. à l'époque de la seconde seve. El Lu couSibt- les blanches à tioîle tote. lie ioiiiur ait es d lailr, ut qis ou
dans l'union Ique lPon' fait d'une paltie végétale vivati Ine pou les iniliiit liorizolt.ltii t, il les prltIle Inéls tllboure cOrit

<letaclie <lui arb e u n uuom banitous à frits. * u!jIps <!uii. lu iiîuiièrezi annéecs, intaiez coiurt
d tahes tîin aes soit tune tourr avoir les bri _hies à boi, ensu ite g 1iîour avoir utdu fruit."

l s ull s ui feule s cette l gre u Sen liraiueni avant qca usève a, Les amll utal ionis con)tsid érables doivent se faire à la scie r01 petit
rti l'eée.n fnt; l r pa. etutite à a sere. et PNu recuv Wn pluie de terre glai.ie melce

l a u s fait de lin nanière suivn<to Oui <oi o c -le lui.betrodduqu'otte.
>unt [mît I îlr2 mm10Iet portion t> aig<ulaire <jPécorceI tutu îîei plus Lé leuu <toit, coinuprendîurrt que lus prui-éués qiîe tutuis verlois

" M U <lit e I unm pM titS pt ritlie n da lua gu l e d e ort u a p r e l s l ldi uer s'a pli iT i t égalem ent à la p l atiou ii à l gru ll e et à la

uteil ue r c ma aeu ue dhilsleh Oit pt> apperu t ne tuis les autres arbres fruitiers. Nous ni p prle u i
tos in risl'uneranb avet au minmr unr s on conrce avcla onun4 parce que Cýeät le senl arbre! Ilfruits donrt ]la culture nous

Plouur euissointisnsr ui su iton nnt dl Ts son écorce ave u iiur a hr i réelleint par les tsltit la donnei
relToir <ldit ilcisions it formlnt l T, puis, aven l spaitul le t i ressu o t Ol nou>c it pas poiti l d ousétue
refoir d soulév duégérentent Pécorue l dessuts le bois u sujet. i eo t tii> stI cî uIje Pusilace nous faisant défaut. Nous

Cutp le Puétoioile )ii quoun eseis érauilleg botr-ai oit V n- Lot Wo les tttolOu les îlus, ei usage, consuiiltil le livre d tel

oue itl n le (o iei il soit à tahairrle, allacln n-elui de tel autre ruei ili les préceptes partout ou

lîrî Prés enctièromet oiir qu'îlel oi ir l toit > e tn tr ivus ut étuni tout cela le manièr à en faire uit
peu résentaraenteconIvert par ve Il f.ut ouitgi Iltout ros e apruiesulsa oot us edfu

>naiis to] ours ei laissant '<il inu avec im peil u i ie et utu t avu>t (lui Sera peut-être tqu soimtt l'tiIlut irsss défauts e
tnousse lc, et on le lie tivecn tit cordon Inîince île filusse que Poi
Cou plu, atus nI le Ver ni0 le dép licer i Itnois après, ýui t lcîme ut jeon i r
110 pas gênor .l<circutlionde la sève.

Lu greffe o rou se fait Cn séparant l'écorce d'avecl bois,
0 olrenedroits, ot iy enfonçant un petit coin ; ngliss ensuite

dans ces diverses ouvertures autant dle iameauox u grefes que leuo
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E D U .A. T I O N) . gulière. i"'e"seig"er, en elrt, damis ti laps le temps si
1 court, à des eifiuits qIui ne savent rien et auxquels il Litut

tout aipprendre i
il E DA G C à . Cependfant, iiéoi eni tenant compte de la.t de cIrcons-

tances dólavorables, nl n'est p stisli it des résultats, les
DE i1ratrtoi nU -reates DNS .ES iistituuteirs le reconnaissent etux-êièiies: ceux qui réflé.

NMèccssité d'un p/an d'études. cliissent sérieuseient sur l'objet e l'instruiction primaire
sentent qu'ils ie fonit pis tout ee qWuil y autrait à iire, tout

Dans lun de nos derniers articles sur ai ous ce q'on devrait ou qu'on pourrait thire. L'insuilismee de
avo dit q des grands obtales ait maintien dle cette ces résultats ajoute Chez eux à l'einui qIue leur Caiseit sou

discipline dans les .eoles est le défaut d'ocupationi d'unie n les diflicilmtés le eur positionlî.
partie des élèves. Nous avons declaré que c'est unit obstacle A quoi tient done cette ?
immense, et que,. pour cin comprendre toute l'étenîdie, il faut ..
avoir vécu dans les écoles et avoir vîl les iistituitelirs aux Ce n'est pas, hlàtns-rous de le ulire, ait dléittit linstrue-
prises avec les ditliciltés de leur tâche. A fin d'en doniner titl des imstititeurs. Leur instruction, beaucoup plus éteni-
une idée à ceux qui lie se rendent pas encore un omi pte due aujourd'hui que pxtr le pwa»é, répond génédlement auxi
bien exact le la position de la pîluart des institteirs dans besoins de leur position ; et duilleurs ce sont les maires les
leur école. nous avons présent im résumé d'une partie de plus ilstrulits qui se plaignent le plus de la faiblesse des
ces didicultés. Nous avons voulu montrer pur là, avous- résultats. Ce n'est pas davantage au déliat le zèle les
nous dit, tout ce qu'on doit avoir d'estiiie et de reconnais- maitres les plus dévoués, ceux qui, montrent le plus de zèle
sauce pour les maîtres qui parviennent à les surmonter à dans l'uccomplissement de leur devoir, sont i contraire
force d'iitelligeice, de zèle et de dévoîuîiemnt. eeux que nous avons entendus exprimer le plis souvent leuirs

.Mais signaler ces dillicultés est lamiitoiidre chose, le plus regrets <le voir le succès répondre si peu à leur attente.
iiportait'est d'y apporter remède. La cause de i iîsuflisaice (les résultats îles (.coles prilîlaires

Or, le principal, l'uniique remède au déliiît d'uie occupa est essentiellement dans lia nauvaise orgmauisation le l'en-
tion s (lisante des élèves, consiste dans un bon emnploi dt sicgnement et dns le mauvais emploi dii temps.
temps. Il faut, avons-nons dit, par ue bonne organisation Je ne craiis paus d'uflirier que, par une iicilleuure org:uli-
de l'enseigncmîent dans les écoles, par tut heureux choix sation des études, pyir un choix mieux raisoinné d'exercices,
d'études et surtout d'exercices, par une bonne classitication et conséquemunent par un meilleur eimiploi du temps, oni
des élèves, par une intelligente répartition dit travail et par p)ourrait obtenir dans ui temîps moitié moindre, et palr suite
une distribution bieni raisonnée <les heures <le leçons et avec moins d'ennui le la part dui maître, les résultats égaux
d'études, il faut arriver à tenir toits les élèves en haleine, à à ceux qu'on obtient avec tant de peine aujourd'hui. Dans
faire que pas tu d'eux nc reste oisif în seul instant pendait le même temps patr conséquent, oi arriverait à des résîultats
la durée le la classe." En méIe temps nous avons reconnu infiniment supérieurs. d'en ai ponr garant ce qui se filit
quec rien n'est aussi diflicile qute d'établir un bon emploi lu déà dans beaucoup d'écoles, où d'importantes améliorations
temps dans les écoles primaires, et surtout dans celles qui <le divers genres ont été apportées dans la répartition de
sont les plus nombreuses, c'est-à-dire celles qui sont dirigées Pense'ignemlent.
par tun seul maître. Aussi, comprenant l'immportanuice le la Aujourd'hui la chose qui nuit le plus [lu succès <les études
question pour les instituîteurs, nous avons lit que la première dans les écoles, c'est qu'on ne sait pus y mettre le temps à
chose que nous ferions serait d'exaiiner les mnoyen s d'arri- profit. Dains la plupart trop souIvelnt Pelmploi diu temps est
ver à un bon emploi liu temps ainsi qu'à une organisationî ce qu'on peut voir le phls défectuîeuîx, ot plutôt il n'y a is
régulière de l'enseîinement dans les écoles. d'emploi régulier. .'entends par là qu'il n'y a ps le distri-

Nous venons aujourd'hui nous acqtuitter <le cette proniesse bution régulière les leçons et des exercices ouIr chaqlue
ci commençant une série d'articles où ious nons proposons division de l'école, pour les dillrentes heures dle la journée
d'étudier lai question sous ses diflèrentes fitees. 'Mais avuut et pour chaque jour de la semaine ; il y a eiore ioins lane
de nous occuper de Plemploi dii temps, avant de faire cou- réparuition détcriniiée de l'enseigneient entre les diille
naître les plans qui nous paraissent les plus dignes d'atten- rentes divisions d'élèves, et pour les diflèrentes époques de
tion parmi ceux qui ont été proposés et d'exposer celui qui l'ainée. On vit cin int mot au jour le jour, sans plain arrêté
nous semble réunir le plus d'avantages, nous croyons devoir d'avance, faisant tune année une chose et l'animée suivanite
indiquer les, bases sur lesquelles doit reposer mne bonne une autre, aujourd'hui donnant une leçon à ilue heure,
organisation de 'enseignement. Nous croyons donc devoir demain fitisant la iémine leçon à ume heure difltreite, tanitôt
nous attacher à faire ressortir les graves inconvéniens où l'on donnant un devoir, tantôt en donnant unt d'tune autre espèce,
tombe si souvent, Cin procédant pour ainsi <lire au hasard et et cela le plus souvt'ent. suivaitt l'inspiration du iinoment et
sans plan arrêté d'avamce. sans autre motif que dle se tirer d'embarras cin fournissant de

On se plaint généraleneit du peu de succès qu'on obtient Ploccupation aux élèves.
dans les écoles primaires : les instituteurs eux-mêiimes' solt Mais pourluioi done n'y a-t-il pas unii emploi régulier d1ui
les premiers à le constater ; et s'ils le le disent pas toujours temps dans les écoles ?
tout haut de craimte de discréditer leur école, ils le sentent Est-ce que la écessité ne s'en fait pas sentir Non, c'est
géniéralemlent, et, danIsý l'initimnité out lorsqu'ils nie craignîent
plusrlemparer ae daintlmte, ils loriêsuilî ps n c qu'avant tout la chose est excessivement diflicile. Et elle
plus de parler avec francluse, ils n'hésitent pas à expriner est diflicile, nous l'avons <lit, à cause de la niture mlime îlesleurs regrets et la faible satisfaction que leur fidt éprouver le écoles et de lat position du matre, obulig de vaquer seul,
resultat de leurs efforts. .cle et ,I, i oiin(L ilirOlg l

A quioi cela tient-il ? dans la ]l us graimceu partie les classes, à uii aussi grand
nombre d'occupations difILerentes. Et cependant, C'est pré-

Sans doute cela tient pour beaucoup au peu de temîjps que ciséinmîent parce que ces occupations sonît nombreuses et
les enfants passent dans les écoles, à leurs absences trop variées, quIe les instituteurs ne eIuiventî s'en tirer i ai' l'eide
nombreuses et surtout à leur éloignement de la classe pemn- d'un emploi bien déterminé e tous leurs instants et CIL
dant ue partie dle Pnl'née. Il est certain que ce qu'il est n'abandonnant rien au lasard.
possible d'eisei gier à de jeunes enfiîts est bien peu i Mais ind(pedamment le li difliculté inlhéreit' à la cois
chose, lorsque ces enfuunts ne vieinent à 'cole qume peidant tituîtio l'un bon emploi di temps dans les écoles primires,
trois oit quatre années, et qu'ils la quittent environ à Page de il est une autre raison qui, empêche d'en établir un. C'est
douze ans, après l'avoir fréquentée d'une maniêre très-irré- que, pour déteriminer quainti, quels jours, et à quelles heures
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n r tell oit telle chose, à tel oi tels élives, i navire étaient converts d'uiie teinte de rose. Quelques nu-
ILavoir un pls t exîlctetineit trneè davance. tges erraient s:ms ordre dis l'orient, où la lne montait
Or, nous ne Crinllons ias il tre dènt u disant tue le avec lenteur. Le reste du ciel était pur, et P'horizonî du nord

nîre des êoles oiw il existe u vrit ble pl ui<Pttudes est fbriaut un glorieux triangle avec l'astre du jour et celui de

sve restreint i mut, unie trotube, clmnrgee des couleurs di psme, s'éle-
(&on veuiell bien le remiarquer totltefiis, nous n'eii hisons Vait de li mer coin ne aune colonne de cristal supportalit la

of t i instituteurs. Notre reproebh est plus gêné- voite di eiel.
l dree a l tructionQi pini re elle- mie, dloit il eût été bien à plaialre cel qui dns ce beil spec-

et et lé bIt sont ene re si peu déterinis dans la plliî- tunel, neût ipas recotîmu la beauté de Dieu n Des larmes

ides esprit coulèrent indgrè moi de mes paupières lorsque toits mues

Otn ne sait réellemetei p i ce lu'otn ventu ce qui on doit coîipagnons ôtait leurs elmpeaux goudronnes, vinrent en-

e.îiiner aux eon.s dl nîs écoles e'st-à- ire q n'oî e toni'er d'uu voix ranie leu tr simple n t ique à Notre-

,ait llsá d quel ordre êt uis qe tin oit veut ou it an e-de -b n-ecors. patroine des mariniers. Quelle était

iet leur enseigner enigoni propose oui ce îpi'il y uiruit touclhate at p ed hommes gi, sur une planche fra

3 leur aippreinlr. lit ll nüeu dl Peear, cottemlaient iln soleil couchant

On renfirqe à cet ard ne d lerene atrme et re scr les flot! comnime elle allait àrâm cette invocatioi du

rdtion prirnaire et Uiusi utio secondaire. diféreree pauvre aintelot à la lee de douleur ! Cette humiliation de-
pi est tout à l'avantage dle cell-e.-BuHi de i struc- vant eehu qpi envoie les origes et le calme ; cette cons-

,ur ricience le tair. petitesse à li t tue de l'Pt iiii ces chants
. s'teundrant a t loi sur les vagîtes ; les monstres marins, éton-

(és dl ces accents incons se précipitant au fond de leurs
n.ol'res ;la iit .SapIrochIit avec ses embûches ; la mer-

_ ille il iotre vimssea annilieu de tant (le miërveilles; tui
équipae religieux. sa ii <Udiniration et de craitnte ; ui

~c,'e<: e~ u prétreigutste: ei pîrtëre Dieu penché sur rabime, d'une
nmin reteuant lo sq1eiI aux portes de Poccident. e atitre
élevant la lne Pl mhorizon >s et prtait à travers P'm

r i pprenr ar., renit eiettte aile de se créature
voilà ce qupton ne sutrait peindre et ce que tout le cœur île

O S > N I ) x honme Ctud.it à pCine polir sentir
Cuis 'AUÎ ia Yt

o père, source et it de toute créature,
Dont le itpie est partfot où 'étett lit nattiri,

Dont li préseice creuse et cotiitue tinfini;
Que toit noma soit partoiut, dans toute uitn, bern
Que toit règne éternel, qul toi ici jour se lève
Avec <'<carre flans titi recommence et e'ue;
Qle litr 'nmoutr divin, chuainw (e deta b nt<,
Toute volotité veuille avec ta volonté
Donne i l'hommne diun jour que toin sein thit éclore
Ce piltit Ili faut de paiti pu.i r vivre son turore

1temetsnouls te tribut quie ftous artran rmuis
enuumeme, en p:irlotn ant i tou n s ein nternis

De peur que sur lestprit ltirgile tt lemporte
Ne nous éprouv et' pas d'unîe épreuve trop forte
Mais toi-mème' prêtant it force å nos combatttuts,
Fais triomplier du tmia les enfansi< icittu

A)EUI D'UNE PETITE FILLEIA A 'ÈC0LE.

Mon riur bamtait il peie. et vous lavez formé
Vos imais ont"noué le filde ina Imnsé

MIIdait et voire imnage est l jamtisi tracée
Sur les joirs dle lîlenfant qile vous avez tim t

Si e botihetar m'atten, ce scr:. voire ouvruge
Vos soinsu 'turonit sei sur inon doux avenir
Et si, pour tm'épuroer, oito sort couve tii oru gef

Votre jeune roseit chercieri ui counige,
3ilame e 'ri apyar sur votre sonvear.

Suje le Cols posit Io i.

Riiiu: nu Solit x Boni D usN VAISSEAU.

Le globe (lth soleil, dont nos yteux pouvtient alors soutenir
prèt a se plotiger dins les vagues mticelanues ippa-

Iosstlit ihntre les cordges lit vaisseau et Versait encore le
îls des esiaces sans bornes. On eût dit, par halau-

cettxeiit de lit poule, que ilastre radieux clianigenit à cuiique
timstitit d'hîorizoi. Les nâtsles aubtuns, les vergtes dit

sr.srt sL rDt :aCE stot} uEs CHIFrEs CT FOtMER
AV' CALCU.

l)'après les rapports oiliciels, la dette nationale de l'Angleterre,
au 1 tmars IS56. ,éhevaiit - £775.31 2,674 sterlitr. Li-dessiis,

£76.C00380( portat itérét à 21 pour ciii, £2.871,515 à 31 pour
centit£43:24 à 5 pour cet tt le reste à '2.1 pour cent.

QUETiONs.-Quele somme l'Atdleterre a-t-elle dt payer cia 1856
pour Iinitérêt de ýa dette ? - E Uprîintez le chiffire total de cette dette
vil livres coirnit, ell dola rs et cin franes. - Exprimez le chiffre de

litiérêt dI lea même tauiere.

Les tporti du Ciada danis les trois dermuéres années, ont

óté Conmie miit
1S.r, 1S55 1856

De la Gratde 10ete 96328 813,303,460 $18,212,932
Des colonies îde PAmtt. dlt Nord, 675,112 865,9S4 1,032,592
D s ithles s 2673 14,132 17,612

Etats-Unis..5533,096 0,828,676 22,704,408,
Autr's piays étrrot crs. 1,355,108 ,073,70S 1,616,732

ta.........$0528,3 $36,086,160 $13,534,370

Montant des droits île doulae
pas.899,00 3,525, î.50 . .50S...
:s-rtiNs. Quelle proportion les imtiportations le In Granide-

liretigne portent-elles avec celles île tous les autreq7 pays reunis ?

Comiient pour vent a-i -il été payé de udroits sur les inportations île

ehîile atnîtée?

JV\TTSo-FOJIS

N 0T NA TO NS.

liimitt7ns W,.it D}vi î islTit r oU tçAxiuUitASxA.

t)ttes. a1 nl con iillirtl, lltie Sirois, Arthiémil se

Giigné, Mtiélttte ensattt, S. A. Mercier, ont ottenit îles li es les mt-

toristant i eiseigner dans les èroit modèles ou écoles primaires npé-
rieltres.

ries. Louise Dulhéa Àutéte lioiilIrd, Jntlie Ga«gué, Eiza' Gagin, Eno -

ituettlt:uinchlit, Sèriliat otecn Carotiie Boucher , Adélnite Sîtrier,
Aidliune Roy, Eeiéraince Roy, Arlthénise Dubé, Bulic oter nvlit
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Martin, òLapsller-tss, Hemnite layniontl Detierise D)ion, .ario Potvirn bert, Ilucie Desîtaîruis, Eielita Desparois, Aurélie Lalleur, nuién
Sophiie [liiux, Olymupie Ouellet, Aglhil Rov, lIéloïse Terriault, A1rthëndise Gauclier, JosélIlueît. Demers, Dorntilde CUnsiavanrrt, Pliiloee .ilesér

Petigrew, léleène Johnson, lonorine D ai Arthéiis Dtinîis ophie Sothile Gagnon arie lourbont, euphémill iknoit, Philone Chl
Iludotl, lélcise nsourv, ileiriette Socv, Célina Le-el, et M; Jamlest' %lit- 1ilPiloinione semllur, Oive lPiltni, Julie llde, Antoiiette Leitny, VirgeIi,.
ter, ont obtenu des diplômes les autorisant i enseigner dans le écoles liudon, Elwire Carreault. Sophie Iaroe e hilomtne Corier, Suphii,

éléreiinir~. teatlciri Eîî.lrrî! I tillet. Mntliile G uilt, Thétéoiste I'er.th, Cýjýélémenitaire3 Bleaudloin, Euphresi ud, MahN it e t ta¾Cn
Pl. Dvwîtlî'- Secré rtîir.t. Bédard, Angele Daliire. Ailée Lanson, Julie litiot, Marie Iiabelle, .trth.-

rnti 31erand. Emiélle audr l'iilomèe t Viauii, Eulþétnie Deurmileai
lélène Llîlinte, ê'llîiiit e Fonitine Adélinie D>erouit Flaviitm

ntnAr r Es DI'xtr ras .TnouqvEs tr isnT tt qiict rint, Philoméne MartnJosepue JDaoust, AdeéliPe I'itinin, Chritine t leap.
31.Tîttuie orrti Conntie, ue.31-tre rarçoiîil'irîîIi, 31 deladine, Clailre Mlondolr, ;nice Renoisy Eléontore Satint-Germaiiin, Ebthr

31eThonuit Zozimiie Clouthier, Dite, Marie FrançoiseClaire 0eil. Sotie luec.iatte Cétinie LaSvoieMa 3-rie llrhî i.n
Francis Gallaghler, ont obtenu dei diplômnes les auitiorisait t enseinr yenri, n PritneaEz Fortin, Marie Prirni
lans les écoles inrerdles oun écoles primaires supérieures. Ante léiaile Nérinivaii, AiLeb ulia ElieFrt, Adi d NetureAngè~le Ilri:tili, Mlélinei Leteltvre, J uliennei Tellier, Aliîd lrte

31. Cabriel Laîbunté, Dle . Bridget lrady/Elizbeth Falardeau, Philo- PIlonise Mereure, Ursule Cendron Adéine Corruier, Marie Lui
mène i.Adle liardv Délima Titrgeon, .trie Clitriotre Aude, Tartre, Adélaïde Mvt,.lustine Têtu, Marie HélèneDuramIMélina Alii,

Lute luel, Marie Rose Colomnb, 3trie Saloinée Auîdel, Marie Césr. tilie u Charrnud, I)iiiitilde Corillaîrdltachel Ttirr Phiiloiui C utric,
Gatier, Sophllie Ruel, Louise I;eteaisltilde Fournier, 3Marle sopdi FtEdwidge Perrault, Phlm heIoulillet .uéln Tertland.\dl
ltroeble, \niele Alodie Languedoc, 3arie Angèle Quéret, Mlarie Dinit lleaulttît. Aîgiesi Fortaine Clémrieine Fréjeanu \gié lîamlton, lilee

Côté, Marie llenricit Portelance, Marie Ombelie louleui, Marine Zoé- Remillrd, Eulalie Ye, Kit i,iidg Plalleuf, Sophie l Jubois .lie Dli,
Lléanger, M1arie Félicité Nadeau, Marie lIse Oly Ilarvey, Demise Trem- Cécile Coupal, Adéline Du uet, Célittia lelbinI lIs-e Elier, Cléop1

dIay, 3larie Valére Ilhrvey Eniéreitisine Sérphine Simrrrl, 3arie Céliii. Laviolette, Piloéile LaviolttAilda Poulii, Olive Frencih, Adéli
Leclere, Mtrie Leclere, Emélie 3îMalherbes, Félicité Gsselm,3tari lien. i-rrnd, Philomèie .lacqttes, Aingéliue Ilervieux, Clnite liervieux, 1r
riette ITalbot, latilda Wickstead, 3ary Miller, M. ;Joserli l Lat vi no Adélite i Casélice pr e dud Pa

chanrce, 31axime lBo.ucber, Narcisse Quérit, François . llaie, Frédérie C. Phîilomncîe Guiertini Pliloiietne- liéti, Vici'ire H.ilord, lLalile Gii
Letellier, Samuel Côté, Jean Moïse Précourt, Alduato t t Dle Ilélü ie Iletrerman, ary An litadl, MInry N Maratt. .rultaii Toliii.31îrve
3larie J. Phil. llagt, 31arie Philomne A l arie Agntes D le e, DIin îIIloie Loramde- et 31a. Joelh Gaiidry. Elzétir Gatdrv, Alt

Flavie Gagnon, 1arietirel Uude Ilélène Virrnie lottr d MNlarit- 3ar- adotte, lierre Girotix. Iltibert Cagnon, Godefroi Gagnon, I lertménéd%î.
guerite Duncourt Marie Adéline Gen Marie Anastasie 3artineau. Côté, rcise [anrchliard. Josephi Ltîreit Sainutbl Pitere i-

3arie Edwidge Esilli Partt, 3trie Solîie lHardy, Marie Drolet, Diro- citet, Jose I Casavantt tut obtenu des dips les attorisaiit il c Ineeil. r
thée Sévigny, 31arie Pliiloierie rthilboda.tu, Sopitie Paiéla PagéMlar- l oles élémetaires
guerile D. lutrlocne Itov, 1arie Richard, Oilte iaril Zoé Mercie . r, e Dame F. l. é
Charles Fortier (Marie Julie Célina Terrigny) Dl!es. lnrie Rose I). Pot-
vin, Caroline Fortin, Marie Adéline Deiners Marie Célina Plante, Marie
Ad-le Grégoire, Lénie Tuissaint, Brigitte Caron, Eutgéntie Lebourditis,

Mnrie Esthter Terrigliy Marie Célina Atité, larie Louise Potvin, Marie t>oss t} Au nt t t>T rtc iss[t-Cctros nu tr..
Hermine Angers, Louise lerminie Bertrand, Célina Labrecque, Marie Les doni suivans ont été reç e rconnraissrance aa le lrnima

Julie Cléthot, 31.rie ClémeninedolI, Marie Agrijî ine Bouily, larie Au-
rélie Clélinit Daiziel, marie Phil. Rienaud 3arie )live LeIletit. O Mlym p te 3 lshe, lincipal tdti Lt.cr Courdîla Collee, 3ontréal Lestens
Phil. Boivin, Delinna Gingras, Dame Mary Catntilloi veive lçdoIi1ritk in Gene<ral; , Kunowleî-IuIîru par Roburt JIrmtes 31anrt, M.., I vol in1-18Diles. Adéltîde Killot, îoî'ltie Tretblat, Archange Jm-, '«Marie Argé- De M. Il. Il. Caegill, avocat, Qîéltec ; Questions et répoitee r r n leliqîte Ganmtbier, Georgirta JRuy, Mlarie Desîtrges IIar:îlis, Dîtite Cylurie il droit' crimriniel eItlle -atal-/ liitrJ- F. lPerrautlt, 1 vol. it-i2 181le, It-

uet (Lotise Flore i ia ei ute. ié E iriii h De 31. .. I. Meilleur, L. 1, I. et M. D, ex-srinndant le nlitructi
purblique Cours abrégé de L.eçots de cl pate," tr lui-inme, 1 vot. it-a else!gner dans les écoles élémentaires. .Il1V- çuvelle Grannuiaire an lise alir ii-m meIu 1 voL inle : q

C. D uréavre
Secret-ure.

tREAtU DEs XAMI.NTESA s Dt; DISTnICT DES TitOIS-I.-virEtrs.

M1. PZ. Lemîraitre de Loftinville, Danie Sara (I. Cartier ( (luse d .1
Robillari), Dile. Eiélie Robillard, M. Aiolîphîe Lani, Dlle. Eliza Allarry,
Dame Adélaïde Duval (élpusioe de A. l.l platn) Ules. )eliia le-
feuille,3rie DuPont, ltihsse Turrot. Mtrguerite Lebllanc, llélctïse lilhulttît,
Danie .lathilde Desautlliers (épouse de Théodore Dtifreetne), Dilles. Care.
line Levrtieur, et Zoë leiîuire, bu-it obtenu des diplómes les. autorisant ni
enseigner daits les écoles mnodeles oit écoles pîriînîires suprieures.

1D1le. José phine Ducharme, M. Thonas Fréchette, Diles. Tirza Iléon.
Elodie lihault, Dellhiiie Vigneau, Célina Gauthier, Luce lilette, FlorzL

3Nguîire, Adèle Mlilettet lieriine Lacerte, Ilerminte ltontseai, Airéli"
Boisvert, llilonène Thelsdale, Julie Bellerive, 31ary Wal.h, Marguerite
Bergeron, Alrélie Milette, MM. lubert Trépianier, Jessé ltichard, Dites.
Philîoinrn Turcotte, Aia Gerest, Aurélie Ilaiel, Céliait Vigneat, .t-
liette Perrin, Mlargutrite Béliveni, Zoé Bourgeois, M. Dupiles.
Diles. Zoé Descoteaux, Georgeann iotirlk, Elitire Diifresne, Ermélie l'ielé,

Odile Nalbit, Delphine Doucet, Philomiiéne Riéaunie, Rose Delinia Décot
tean, M-.Onîlésinlie Ilttiuuis, DlIes. Clodie Béliveau, Célinea Bt*éiveai, M1
Calixte loy, Diles; Cêlina Bouvette Marie Turigny, Emélie Liaeîiorse,
Ottésime Leblinc, Dare arieularguerite artran épouse I O-id-
Brunelle, Diles. Ctroliie Comieau, Delitia Massit-utte, Ehinire Laîcounr--
Dane 3arie PIrécourt, épose te Théodore Deroit, DllecE. -Fliire Bîci-
mier, Eléoiore Lieblanc, Adéline Lavergne, Mathilde tîuellette, Maric
Alixte ussette, etDane Mtrie Louise Leblanc, épouse dP'Ed. Toutanît, ont
obtenu des diplômes les auitorisait i enseigner dtnes les écoles élénien.
lires.

Secrétaire.

nrREtu ors ExAMilATEUtfi cAtTtloLIUEs rîtDiric DIn OTit .

3DM. J. Cuilbault et Narcisse lîonilay ont obteni des diplômes les auto
riînt i enseigner dans les écoles mdles oit écoles primaires supérieures

Diles. larice Simtard, Célina Simard, Pliloiénîe Morelle, laruinite
Richard, lîrstle Territtix,,ose-de.Lima Iluct, Elise Litorte, Léocitî k
Dttfort, Delphinte Saint GeriîPi lomne Clgnon, Philomine Messier
*aliria Beaudry, Eugénie Lemnietux, Odile Cadotte, üdile Bourgeois

Agns Choqeet, l oileinéne Choquet, Margnerite Qnesnel, -Jio Que-il
.ort, Dinri. Gauttiler dite Landreville, llenriette DesparoisJoséphineRoe

Treatise où th proth un flt io tht 'rnch language," par lui-tmi.-It.e;
Il Court traité sur lart élpistolairep aer unC aaient i v ol : ;î -G ie
île Il nstitutettr," par F. X. Viade, 1 vol. 180; Cathréchieine recueil de
prières et de cantiques, ài Fustige des stuvageq (I -lbany31I 1 voL in 12.

De 31M. Childs et I'eterson Philadelphie .'lrctie C.rplornîung,"par le
Dr. 1. K. Kant-, 3 vols. So ; PIaitklili4ir aspar I. M. 1k1vier, 1
vol.8e>;" lîm:liar science," lepar Davidl rWel ty, îtîrl. in-8. T iothe CommirN
tioni fext book," par Fiuna Shaeard, I vol. in1-I2 ; ImJiitaiur scrinîce,
Par IL E. P'etersonr. 1 vol. 2 1 lrticil cpocutionit,' par J. W. S
lnsW-s, t vol. 12>.

De . Cliarles L. Fliit, secrétaire titi bureau d agriculture de Tétat tle
3assa psetts, par 'eitretise le 31. L. A. Il. lrtour : Il.Ibtrct cf

retturnîs if the Agricultural soceliesimf Mta.-ttchuiselI, 1350," I vol. So;
" urtuih aiînial report offthe secretary offthe Masachusell B Jofard of.1 ri-

ulture, 1856," i vol, 8c et a brochures
De M. Joseph Lovering, Iamlîrlget "Procriig% of fle .incriari
îociat ontfor the advtceuent of iter," I vol. Pu.
De Join W. Dwson, M. A. F. G. S. ( c., le Moitréal r .- p-iculture

in Nora Scotia" I t-ul. 8t et une bIrochure.
De M. lienry Barnard, L. L. D., suîriîmtelnnt des écoles dans l'Etat de

on-e eni Th r Cictî-cticut Conmotn schul Joilr,îurnl, die 18.18 I 1842,
t vol. -to; ItJournal of the WU«e-Isliîtl Itrittfe of lfstdto." or les

années 1840, 1847 et 1848, 3 vols. Bo ; " Barnard oi Kortina Schols " 1
vol. 80; " School .1rrh itedire," par IL ilitrnard, 1 vol. so Silitnal

Jiuîcationli ini SIropir," par Il. Itrard1 vol 80 et 10 brochures.

Tnorsrni: coNt'crtcNC ruc l,'A$SOCiATOr riEs isisTTUrt-tIus X LA CitICONS
cRtPTtoN r rEcor E oRMALE J AQUES c. r ArTm.n.

Li troisitme conférence le I ssociation des;instituteurs de la circons
crilption de l'école normaile Jacqies Cartier, aura lieu il Montréal dans la
grande stlle te l'é cole, vendredi, lu 28e jour d'olût prochailn, il dx heures
tIti rInutile.

Il y sera fait dIes lectures,

rt TtrrtEe mrstmrte

Mle Emt llie Sirois, Iîtunilo le diÏ 1llîne pour école mnoètle enseignera le
frainçnis, lianglais, différeites sortes le dessinqsù ilaire des flurs, fruits
etc.,,e cire et cen papier et pusieurs onrages i l'aigille, tels que hrcde-
ries, etc. Adresse :Mlle Euîilio Sirois, Ktamotturtskal.
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MONlRlAI AS-CANA - N 57.

SECONDE CONFERrNCE DES INSTITUTEURS DE LA CIRCONSCRIP-
TION DE IECOLE NORMtALE JACIQUES CARTIEI.

Cette conièreice a tvl licil son, 1 r dnc' 1tnampraire le M
udarii. Inndi',. h pru mier jolir Ir' juin Uu' viiranit. rIitt1h la raîilile

(alle l' i10ilnual'. Vilit!-,inqiî 1 a teInt ia tiIâtmu a utui-
voienat rétius.

A Pauverture de la séanice M. lt! principal 'errea proon e
discours sulyivant

lesdurrs les Institutenr,

Il mi Fe table que pour nous e"us t on devoir de réunir ithus ios
erts tet n1os travaux, quelq u e failes qu'ils soient, uleisque nous travail-

loni tous i la rnöirie uvre, et ieiai nous ehrerlious à naius rendre de
pluia plus digues de lai plate qui i onas est ilaaraipi daitsl la société.

Voilà porquoi jr rIe suis rendu sans trop tra faire lier à l'invit.tion
honorable de M. le surintendant à vous aIresser la parole dans

tIL eoaa'rec r. re l n d sarer iéeaal' nOrale eaie
aiiiat lii jour, je alirtar presîîîaa le lit rirait il, e p ourrai voùts parésentrta
qïae quelques idées assez Incumplètes. reeacdlles bien à lai h.te, naois

ele file %-(ias rie tiendrez coapte de na rea t , retgarat
tunaratO fait ai votas iCarrars ce finera, u m ira oit'hs ft'ai pour vierx d'enatre v-as

confreres que nous avions le plaisir d: voir parmi no élèves.
Toutefois je lie vous eaherai pas que si jr' conmnence aujourda e'e t

a condition que volas ciiintuerez ; dans des em commie celui-ci, je aars
icrupuleusement iaxiône (iat siécle Il rient puir rien" je Vous lrate
an jo udirl'hi àt voaS de faire fractifier et de ine rendre prochaiter ,

i\eiitr l'ollo ........

1aOrup 'tle l'homaie, dansi sri avidité de tout savoir, %'at lierdu iLa véritail
cienc et qu'ane igioraice profnlide se lut faite daais soa intelligence ,
uaae seIteice terrible, mais juste, fit lirononée centre laai : O Ta'anaaIaa2a'i's
1n laain la lrauur de toi jrotil.' Cette sentence, il fait l'enatenaadreo aaamo

aelucatn tlit pain g issier et rintériel qui saitienat iaotre vie, trais encore
dIe ce laiain plus pair, le cette nourriture des intelligences, la science, 't
quelue légré qu'on la saaîisuse. Nous ie 1 e ulicaéraouas réelleinten t q la
saarur de natru t ront, et souvent tini prix del lilus i;r;ais saciiees; par aaaa
dernier rte de l'instalilité attalcée ai toites les choises huaaines, cette
iciencer, si péniblee it si longeient aietpa h, s'alihiblit et dieiairait
lientt si oa n'a pas le soin de lientretenir ait prix ade nouvales fatigues
et de travaax continuels sembibl ai tlambeau . iInr briller a iiailiei

lds trélbres, a sans cesse beoin floan nouvel iiineit ....... .essieirs, ce
surcait don une erreur qau de croire tout liai pour vous lorsque vots
auiarv étudié quelque ternps et fiaae vous posséderez certainies coanaissancs.
Nain, tout au sera las tini ces cliniaissances il vous fianra les 'onsaerver
les dévelopelir gradellement. et ueira aen acquérir de nouvelles. c'esti-
adre qa'il vots fatdrit étudier, étudier encore, étudie otjirs; c'e. i

mon seras ue de ls oissaaea bligations i l'instituteur.
allez pias ieasieura, vous récrier contre cette propoaiiu gardez-

VOns île croire filue re soit là tut île ces sytines piluias ou Incls pratianbles,ilue Vona aimue qtealhituefois il exposer avec utie certaine otentation, laissait
nsuite l chaun loin d'en retirer le plus de rofil qu'il pourra. Il

5,agit ici le lai réalité, de cette triste réalité qui nous aivirîirane tuis, Ille
rveareasuttout dhus vus école, quand vos ves, attentif àla

monaire d ,e osParoles atnrote untee dimpuatiencre des
ulietions que vis ne serez pas eapables le leur donner, ir aluanl ils

embîiler1on4t triompher dle l'embarras (Ile vous eauseront dles objections qIe
vumie dû prévoir et qte vouis no poulrrez ésouîre .......

.. al si .................... .....d t i ...........................
Jele tas îîltirrns aialirorît, a Il Oaa s'instrauit eau enioigliauiral< Oui,

anolcuiars, toi 'inatruit en eiseignant, lai sà aiondition tiétulier et do
IréîlItrer ce iu'on doit eiseigner. 'e croYez pas, que tis pariles jetév i
improviste sur une rnatire quelciique laissent vous profiter phls qu'elles

ra- îlirIisit at ~ vos éleves. l.'iaaesgtiraient suppose alon seulement uint
Irparatio pe j'1 i apelrais ' ,or toute le- matrieres lui sont

craite aui lro graiie luie al ais eco eareu tre prr i rupir
r iti éetiraIt' et îarticuelire sur rin atijet onna. Pa r ce inovei, on se
lai é-r lie la routmie, la plus fiaureste des choses das i einiiigneren,:

n e a ie iaphur ai toliis ha îga et CL toultesl e Ir t ealigenice des
nthrls préparées une lois pour totlb", <li étenit bonaes hi et qui ne

ut lu atjourdb'ui n ai du ( réviir, et on a prévu e effet. Iie cer-
tains élvur ne oi preidrnt rien aes exliatiou fini st res e aires

rdautret.
Il a uie objection plus grave: nl i'a lta; le teilai d'étulier.

l1ti, je sai, qa'il y a polir Vinstituteur dla'e iirnta'-i-'e las bnpéilL :
hiiav'ait, <ux fatiiges dl 'etux longues cIhe. il fait joindre les fatigues

ei letravax <i a t nire genre. lesi irmiliétlS et qlqiefis lea souf
rances .is grâce aa ai gert qui 'opéceiur- nos yaus et àa 'éli

qi' a1ara' rîîaîra liabile imprirne à réa tian il y a lieu (ificérer ci?
éat 'le l, '- m, loiats-ara'a s ilioraairs . ''iaifa3 ia'rariaiie. pa s <-'li
biansant- précieux S lrdent chau jour ai coin drr feui. ou cheu.

run îaii n aibailaiaa laa a eav'cette''m:a'''' dea ;'avoiasns tiara <
onefJy,? Je croisq 41111111 eJg économ:Iie de Votre fei prpnelréro-

yante diutriltianiIéta de vos ocpeation pourraient' votu donner'por pu taar ,
h-laue jour, dai raiaa ebaque semair, beiaucoupî. plus Ie loisir fine voil

Je voudrais tion' que le iaitre dcile prira d'avance tn tableau
de ses jour 'de classes et de coigl, ietqhue, coinnairsant les matièrea qau il
dlrit enrseigner, il les partageat i lieu lres semaines par seainines, afin de
luur voaitai' a ehtane e tieml i éca',aire et de larévt r celles qui

demianderont udt i o iraîllis ai'éide De cette raaaimhère. rul sarzu
seulement es instants dont vos pourrez alisposer, rais encre pordre
quel vots devrez suivre lunros élumies'.

Nbiaaird et avant tota les aut ea étidirs, les chosie que vous eei
e-On les its renit et e't tois, il est vra maiais crovez-ei les

ntes d'elxér c 'est lai le Iseul moven die vous rendre m aîantres el
natrs aés.*

Je prends ilur exen ple la lecture, l'exercice le phus fréquent et peit-
être le plus inoiotone(a de toute la elaae. SI vao. voulez que vos élves
i 'airinent, il faiut qu'ils earilrraenit ce qu'il lisent t jarnais:i l na cora
prendrot qu à 1ni le dle vo explications qui doivent êire claires, ariées
et doniées di nanière .1 frapper leur iaginatioi encore jeaiie et imptilres-
zionnable.

1 i el et d iléie rit mtt te pré- -os êtr elircé(l true
la1 menilleuare traaaiiéro le f'airec eanil rcnrirc larée, liùlarna li l'intelligenice

lia plus rebelle, au lieu iei donner 'earne exercice les problêmes de votir
t:l rli l in îa ot to le mnoade ctit ut q rie lirécuterat sout

ilîauita irattret ; iauechlez tiaiis la t'ie parantiqure quaelqîaiu' e ces îiéraatiuaas
qurre l'eolaiat dev rait peut-tre appliquer le jour nêrme danlis a faunille, ou

ata ichez-le à les choses 1iill caituiuit et auxquelles il porte déjà de
l'intérò't.

Eh Iiet, ineaeieir préparer ainsi se. classes, eest ce que jappelle
étudier.

Aprés les nitières que vous unseignez, viennet les ouvrage tqui Irai-
tout tle 'enseigieianeut et tie a étdagogie c 'est, dans de pareilles lectures

le avous découvrirez sourvent tu moyen, utn lc artun secret ue vous cirer-
chiez lepuis longteps sans savoir où:a le trouver, )ans le iournail (le lins-

trl oCi Ilaliquiic, vous verrez îles articles qui devront étre le sujet de t-os
plus .êriess rllexiIn; dans les iliotheques le pairoiss chez un nni

contiaiuit, vots trouverez encoro de ces livres qulle vori pouvez étudier
avec avanarage ; niais, aie grâce, meeur5, garIcz-vouas ile ces lectures
frivles, léger's et qui, sas riera apprendre, trompent l'iagination
et ,iuiseent les pltis belles qualités it iemur et dIe l'esp1rît. A tout

aut-e je tiîrais: eus le tures nie servent rien le boni; i vous j'anjoiterai :
le pareills lectures seulri•nt saci.iîége ; vos Instants sorit trop ,précieux,
votre mission est tro rptrti vous nò'tes plus ai vous, vous vous
levez tout entiers aux enthiants que la colanlieam pbhlique ai reuis entre
vo s na ins . .. ... ..... . .

Enli teriitianiat. atessieura, je vouts red irai ce que j ai répété bien souvent
devant, ir auditoire. plus jeune mais non moins désireux que t'ouas de
s'instruire. Etilons iessier étudions sans cesse, s'il est poAibuh;le lai
cotaition e i nutre avenir est lIà: tout arche et progresse aitour de

olios ; ne rstoIIn pas Cin u rritre : ia i uart d'heure, dix minutes par jour,
c'est ' Iaieu le chaose et cepiendant qpuel résultat étonnant au bout die

plusieurs aîaîauier, iV'une uinée ine'e !. ... Vous connaissez tous Ian f'bile
de Tantale : a tais, et aasis pour l'éternaité, at nilie d'une cari fraicela

et limpide c'est en vain ulil voulait pse désaltérer ; apîarîproclait sea
lév rt'ls lantes; rirtis laonde fuyait et fuyait toujours. Il en est in preur

com oie rela île éltuaide : Ilus o ét(i Ii lilii (ni veut étudier: iainrasurre
qril avance lu liéair augmente; cou meic'z et ie vous réponds du réî-

sultat.

Ce d iwîtrs fu t viv'Iaumoit app ludi.
Lecture dtIt pnîjoude constitution d n l'assoeition fut alors faito

par iii. le prleai.
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CONSTITUTION de l'ssociation deInsitituteurs de la circon.+-
cripion de lcole n<ornlal JraappeCartiern apport rte
rette école.

Cette associli a poir olbjel de réumir friowet les instituteurs
qui la ciq ,enit, de leur fournir 'oeë4i ion de se perfectionner dans l'art

le l'enseignement ,et dins touites les sciences, d'alio rer leur eandition
socileîl~ d'etretenir avec l'école tiormaîale Jacquesaartier es rapports

qui les m et telit ai même de profiter dIes ressolIrceS de cetti ilmSittiion, et
de s'encourager nutuellement àl lai priatique de lai religio et de totutes he

vertus qui peuvent contribuer àl leur fire remplir lears devoirs oeart.ans
avec honneur pour eux-ne a t aven avant ge lour lit 4oelét

MITIC.xExcN.

''ut instituteir iii tIe dieflme, résialillit ilii las liate' fi%ées par
le règlement général du ri octobre ISý pour là1 Cir:onlserj'ona'a< &- lécole
unrtale Jacques-arier aurai droit d'être mnembre tle liîssociat o ieu
se fesant inscrire sur le régistre de l'asisoation.

rIcTlI1ý Tu(i ISY.%Iý

Le refus de payer les conîrt is oi de se conformler aux reglenns
de Plasciation uiii lai révocation diu dipelatniie par le nedti de insruc-
lion publique pourra entrainmer Vexpulsion, l.xc\ypte t cas de révoa-
tion diu diplôme, où l'expulsion auiira lieu ipso felto. elle devra tre pronion-

cée par le conseil e1'Iniiistration de : Vasoeiition à une majorité deya
deux tiers aies membres prëýesies. Le. conseil pourra, a la même iajorit<é

pur ades irrégularités au des contraventions aux reglemens, décréter la
siispenision dun membre pour un v"1ms n'excédant pas trti<s <mois oui jis-
qu'à accolssenent lune condition prerita.

L'association sera divisée en sections et chaque eetion Sa (-ompuar
d'un des districts d'inspectii compris dans lai circonscriptioni de I'éeo

nornia Jacques-Cartier.

A IiTItLE ClNqt'lEi.

L'association sera dirigée par utii colnscil général et chaque ct ioi par
un conseil de directiun.

Le conseil général Se comptosera des Glhiciers gétiérnix et de nieu
meibres élus.

Les oftiiers généraux seront le président, le viîarépr en,t l se, r- l
taire et le trésorier.

Les oliciers et les membres ii conseil d'administration serontl é lus
atnnuellement ; lai néiie personne lie pourra pas êtr réélue comme prési
dent plus de deux fois consécutivement.

il se tiendra trois issernblées ou conférenices générales le l'iasociationi
à l'école normale, le dernier vendredli <e chacun des oiis le Jtivierl Mai
et Août de chiue an ée. L'élection des olliciers et des m1eîilbres iai
conseil général aura lien à l'asemblée di nmis l' Août .

Le président pourra convoqier ine nssembîlélêe extraoralitîire dei l'asso-
ciation, par avis donné uni mois d'avance dans le journal de l'instructior
pu bliqel, de son lropare nouvement, lorsqu'il le croira convenable pou
l'iîtérôt de l'associitiion, et il devra toujours lei aire sur la leîinlande quit
lui en seraL fatite par le suirintendlint le l'ins4truction publiquei ar la
lri ncipal de l'école normale ou par ciq neibllres I e I association.

lItTic.I o<NZIEIïE.

L'on délibérer, dans l'assemblée générale, le tout ce qui concern
l'instruction publique et les intérêts le l'association ; l'on y votera pa
assis et levé, et les noms les votaîis, lorsque lia divisioni aura eté demian
dée par titi membre, seront enrégistrés par le secrétaire et publiés. 0
y discutetr <lis questions île 1aélagogiel ade scienices d'histloire oui le litté
rature i mais oi ne preidri pas les vo.x--ur ces sorte., dle quliestions. L
président dei 'associaîtionî résimlera les débats, Ces questions devrout etr
prolaosées par le surintendant, le princiinil ou le conseil géiéral

Dans IL cals d'une question uaicerniant la législaitioi sur linstructio
I)illique ti les reglemîaens faits par le siirintndiant oi par le conseil d

l'instruction publique, dIébataitie pour lit preièiiire fuis ci eoiifiéreice! géné
riai, les voix «e seront prise et une résoliutioni ot délibératioi ne ser
irretée qaiivec le conseitement dIu surimtendant <le l'instruction pibliqu

s il est présent à lia séance, on <le lai personne qu'il aura chargée le I
représenteri et;, s'il s oppose, lai question devra être remiise i la pr
chane rissembI 4 génÏrale ou al unle assemblée spéciale dont alvis devr
être donné tii mois d'avance, et i laquelle, sur la demande lde lit de
nmembres présens, les voix pourront être prises,

iici TiniZimuE

ILa surintendant de l'iirtion 1adîbiaii et le rinriîal le péco ar
male . lorsIi'ils assisteront i une seni<ce nuaîIronît uin) siège d'holntelr

aup-res dut président

I .<in<laleuair. dIole aront droit assiser aux asen blées g<nl
ét d'y prendre Jart, au<ls avoir drait le vole et, ii T'idaseice diu surintei.
alhuit nt <lai duprincçipal de Néele iuriaale, l lIai lsnien 'Ide cenx aia sqrui t

lprsien ciciprai liege d'honeuir aupres dlui lésiAldent.

ict : avt'iaZi:.s

L ne innlant d p u ei io lai e l'niîeilaaîl r le a ir-
muale onurro n lla ilstelix eýaiktcts (11 consei týi ral.

L.e c'aî,t'I géiié rai a'inonem hleri, sur ildlte du pr(sileut' aitr l
demande î 1 suirititeidanti le l'instrution mublique, dti principal deé

lunîorilaie «au lade deux de ses lieib'ret4.

.CiTICE IXS <lxs:'Tl Vi.l .

Il Sera p un CeaInI biutî ioniial lartn a cinq c nelis par c
mentlmre poldar le utiiei l iati

.îr< iu luxumt: îrîe,

Il ,Vr.u itaqi <IIi etii alulée générale ai aa îîîîi a, ix lect res uar des
s iîje i lia'. :mac l'élicIiécati par ceux des inlibres que le conieil <le l'is-

i I ai désignera, îiaîs pr
é
judice nix uimidares ui voudront 'iriraai

ilnnas qui devront indiquer le s'ijet de leur e cture afin d'obteir P aon r
IItîki l i conseil général. Ae mei inemre ne poarrai se refit:r a iair'
mue havtIure, lorsqu'il aura ét dé ign1é par le e-ai'eil.

itiacta: Vni:rm:s<cIIF

( ,lîila' section S'assaunlulerit liai Csmcf-li1ae ae lia sec ta l< les <hei
Moi , îîau jour qui sera fixé pa le rglement particulir dle clique section,
Il rie liirra être discuté dans les asisemblées <e section aucuine uIlestioli

coicerniit la législatio sur Viistruction publiaque, cal les regleiiienîs
faits par le conseil de l'instructioen piublique uai par le surintendant. Oi
n'y devra discuter que îles q uestions le pédaogie le science oi de it
ra ur i aics iatières concernant les régleinens particulieis outi les
affaires paurticublieras de la section.

Le conseil le section 50 coinlosera dsl présiden t un secrtire
trésoarier, dun bibliothécaire et de cinq membres élus annuellîee Ein

tl'abtasencei présidit, le doyen lâgei présidera.

La conieil de Section fera de teins ai autre les règlemens partieuliers
paur lia section et tixera la contribution annuelle. Cette contribution erai

eniil<yee parinipialemeiîti former uie libliothèque pour la qeetion i elle
pourra aussi être employée a soulager l'iidligencie aIe quelques-uils aies
mernbres, lorsqi'il y aura lieu. Elle sera enîtiereinent gérée et adîîliini-
trée par le coiseil diai section. Il sera tranîlsmîis dle temps ai aitr' aui
suriîtendart île l'instruction publiiue <les cataloguies le chaque billio-

Ièqliiie pour son approbation.

L'iispecteur des écoles <le la section, en l'absence duil suri ntendant Ia nis
les assemblées de sectionli, atîra les iiênes urvilêges <ue celui-ci dans les
assemblées géinérales le l'association.

r lTii'L elslrTuonsel
i le coeseil de 'eti sera tîpaé par le président ou, sur la

demnande qui sera faibte lit résident, par isinsecteir qui pourra pranl ce
part aux (lées de ce coiseilt mns avoir droit dy voter, oi par allX

(le ses menires.

Le coieil géinéral le l'association gérera fonds géér ix <lai asso-
r ciatioi eti toute saninite qaui sera .votée lar lit législature fera lrtie des

Sfonas gé a Inx. Le conseil di l'association pourra relpeinuant, ue
les dépenses générales auiront été payîxées, répartir lut balance qu'il a<ira vn
- ains entre les diverses sections pour l'entretien le leurs bibliothéque'

a resaaec.tives.

nilTieir v vtsr-i Pur.x

Ibes institutrices nuinies lau dipléne paoutrront avoir accès aux hIiliotll
cies et part, dans l'indigence, aux Secours des section, eni palynlt utiti

n cotriblitionî annuelle ii lie devra pas être le is di la moitié dle cellu
eixée our les instituteurs,

Il sera luit, I chaque coriè rence aIe section, aun Moins deux lectaires
e, par les instititeuars aésignés pmnr le coniseil ade «etioi. Aulciuii iisbitnitIlr
e de la section i pourra s'y refuser,

s Les ròglenents paaîîticaîliers des ectionî is devront riai c tinir (If'
contraire uix rôgleniiens géiérauix de l'association.
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uttict&:visuv-n<tTESnax.

L'iilyertair convoutera li reitnire saiiletléa <i confrt c t stc-
liaitait liai e iil considértra le lus propre à être i a chef-lieile la Sec-

esi Cote mîîîix n'est lis con<firinié par lit maitjorit die nirei piréun- s

l reuire asseniilée, il sert i.lti itn atire :endroit pour celuîl'iet;
.al nil pas lare aiiijîorité d'au mtilla ux ltiera t memb-

erénIiî i ivieur ilitilcinii enîdroit, il en eru fait rîîpîîrt mi stirinte ,i. li t
,If pbnrtion ltiliqte qui tixera le chef-lieu

Sur lah i ropsitioni de(.1. Groilihai seco11de par M. Auger, il ect
vtsite u:mmetrésolu:
Que le projet dli tntittt li dtio i u ititi dus institutteirs lian
p ort 'vec éck norimî: Jcaiues artirc oit adop tê tel que

ffua par M le Présidenit.
p< 1îfes'tr Ivis'ti prononça inu jutemett are în

itcours sur latécesitde la di.ldtin luits les éco is.

Auit nombre des iille et uie qualités qui doivent caater -er 4elun
maitre, le miutire ritablemtt a le i hauteur le ela uo, il ai est qune

ient impranc, alirai la neêcesité, se truutve tuverselltmet recnt-
-tat, et sur laquelle je rite permettrai i'iappeler aujourd hui votre atte:ition

1etui parler tut ininilt<it:i de la discipline dans iis école, t.telie I-eu.
coup plus dillicile qunion n' généridieîtieiit porté a i- m-rir.

En etTet, leitiois l'instituteur il.tîi les meilletr-s condiliin possiles
éi le mininnt doué, au touble point le vut tit-rail il iintil-

letelI 1 pourra bien étre pénétré ies principes qui redrait l'nseigne-
tciticace, poséder utle cont nisa ce parftited ithodes et de,

procédés les ieux tdtptés auxjtne itlligites, jent ire- lui-mêie com-
plètetient mîîtître deetidiverses branches d'instruction qu'il est lhargé le
comuniquer ax autr's .Asavîtir tu pîrer le claetîett i licient

ia-s élèves de aint c h cun suiîvanltt sui force, et litroduire îîra isi utnle
ag-e organisation dans soi éioli, il pourra beieni enfin se mettre ut V-ivr i,

k'intt d'ardeur, de confiane, et avec les meilleures iiti-tions; et cepet-
duit, en dépit dre Cette iultîipliéité de i elles qualités qui ,emiteît Otte

autinit <le garanties de succes, il verra totîs ses efforts rester seîîs résultat,
ton lems et ses leçons pierdui, Wil rie remplit pas une dernière corlition,
al re sait littpi-r ses élèves ei suivre lia direction qu'il leîr inlprime

i respecter les règlemnents établis l entendre dans le silence et e recueil.
-mett enseignemtent qui leur est dîeiuîé ; eai un mot, sil lie tait ps main-

tenir la discipline.
Laitquetion le discipline, lessius est ionc potr ntots line <iestiol

de première imlortitce. Létaliinent de lordre est utte condition
itlimspensable de succès pour uit iistituteur. Voilà le but vers Jequel il
doit tendre tout d'abord, et pour éVéptirgnter àl lui-même mille peinîes inal-
tile et pour l'eflicacité de pinstruto qu'il doit donner, et aussi, (t eur-

feil pour l'avancement moral des etfats.
Le léfitut d'ordre (plusieurs d'eintre vosî, lltassieurs, ea oralt sans doute

fat lit triste expérieIce), lie défuit <'ordre fait le apllîlîldice dt litiire es t
la négation de tout progres, le vice capital, le ilétin d'une écule Quel
spectacle lue celui t'tiue classe livrée l'inlisciliue i Vainement le
meaitre serait-il ileini flh zle, ii dévoueient, de savoir ; vainement iari-
ferait-il ses veilles, épuiseraitt-il sa salté tn ita l'écoute pointt ; il se voit
forcé d'interrompre i clliaue instnut ses Pxlictin pour adresser îles
avis t celui-ci, des reproches il clti-lui pour iIitliger îles punitions à nit
tro't'isime. llteureux elcore doit-il s'stimtter, qnittd les déplorables hiabi-
tailes dinailborlinîationî niti se traduieit p as, las élòves réptriumandi
eu réponses inîconiveaittntes, quelqiefois grossières, scandaleses. Lit
eaistse se passe ainsi auit mtiliet du tutinltt et le i'tgitation, sals utilité

iour les élèves sais autre résultat pour l-instituteur quii lit fatigue,îenuifl, le découirageuet, et peut-êtr e u légoùt. Le bon ordre , rua
contraire si propre pair le siletice it Lreuiliement qu'il fait mnître, ià

randre la tache d i tre plts lég àe, lui faire imuer at modeste pro-
fesion, n'est las moins nécesaire pour soutenir Pattentioît îles élèves,
loir Ies mett u îuéiii (le reeillic ce frnii îde l'ienseigneniet t qi'ils
tue sauraient gofiter an s l'enaeinî te d'unit écolile e i eà eiperi it tie
désordre et d'imtsoumtîission.

Ces deux 5einfuiîs, toute fois, si trécivex qu'ils puissent êtr-, ue sont,
Pas les seuh(la ui découlent dui ntinttctien de l'l'ordre diuas nos écoles. Ce
Serait etn elfet se tromper étranugeîient qitie< ei voir atnts Plintstrtltion,
tans les priogrés iitellectuels ties élèves, le lirelier, l'ttdque but qlue
tis aitltyonst ioti-, proposer. Nouts devoit tiser lus hlauit, tspirer il tn

plus ille succès. Si exigeant le uatitien i l u 'ordre nous devons avoirpour olet t'étveiller dans le etetir des enfi utt, l'amtuour de lit bonne tenue,
île lit aUmission, le li régilarité, lul etcore ('insista sur ce point)
Itlus encore <lime soiger (aux noyens île donner tacileietîl l'instruction.
roplregiint dite. Nous dietos ctaire le lt sage Oubservation iu reglement

uit moieyen d'lucation, protivunt pair lài alite li discipline n'est pas tilt
tuixîhitdre moins puissaniit pri- développer les flieultés moriales que pour
féconder Celles le l'esuit dns tios éléve

lordre <'est pta un abstractio l se l umontre, il éclate au yeux île
bittelligence T 'lout être, créé àt l'image (de Dieu, voit et seit l ibeauté
l l'ordre Les enfnts iiut, sous ce ratîortî lmtiii miiue organuisaition que

les hoinies ; il nit S'agit que de cultiver, de tItdéveloppiîer ci eux iti seiti -
cntit qu'illa tiennîent t du Créaleu. Mais de ci fute Penant reçoit dlès sut
nusisante le sentiineont le l'ordre, n'allons pas concîmre que, pour mattilite-ir la iliscilie dlans soit école, un maître, quelqu'il soit d'ailleurs, n't

Iesoin quele vouloir qu'il lui uttlirt tde liosséler tue certninîe (lose le
nãilieté et 'énergie Non, certes, il nt'est pts donuné tout ituaître de
6ilssir dans l'atccOm issemunt de cette tatchîet dût-il ltre doun(diu earîtc-

ture le pius ferî,ne et le liu éîîergitia, Le boa inaitre, le lon tiaitra
peut obteir cet heureux résultat, Ecoîltez. ce (ite lit à ce sujet nit

de mno tcri vlimi les plus Compétents i mnntière l'édnenatioen polmniaire.
> dont ittin devonts être en erlî î*sdés d'aborl, dit ru. Matter, c*est

' ili la'% et da i scAiphine pomAble pour l es mauàivis mahiire, Ensei-
gner glal dhles des hoses JilæisenIt 1 intelhigenc.de vos élèevesi)

exphiîez-voustune nanttieebre olseure et ifcteute ltisez aipreevtiir
, leik. tî l'tiriez e tort lit uai river,, et vou provoterez avec l'llhilarité

ui es; t . murborthn ntio utieut çhitiment n uatrait reimer.'
îrntt î-uî " iit cinrair- îessi-tius fiue lit iii acipline 'éitablti-

parini nos ev? Sachons a t n mmîme ce <pie ntous voilonti
eiise*gner. Que not leç4îttn, iiiesa a la portée des jteunt iitelligecltes

iiqJelltles uli.drtssentportt tnt achtt dle luciité, dnimatttitction
Sintérêt. Tit ens de l-sretndre aitravanteti ît enîmpérant ce iuelles

leiuit avi r di' dlificile et le rehlutta rnoyen d'exlictiosi àt la
fi s siphi-, clitire i greable. elts parvenona nt s i faire

ecot0îler ave ptiir, nou wirnins t titi u grand pas dai lit voi le de Vordre
iiseins ilivl Vi riguitor iscpiar tristes satellites titi déeordrel

n lis mrot iniutilve tivec dis éltves dont n1ua:muntois sui captiver l'ttet-

Sepreuem eit, tnus ne auiri 10 nus! di-ntler qu'il et bien rare
de poeséet'r lai lie blut i.degrè Y'rt si ditlii eile a plaire en itstrtuutit,

ignorns-nousi d'ailleurs que le- mutatre le plus zélé, l pluts Capable, aura
contamment àt comeatibattre les défaut t bérents a jnte lge, li legeret
lia aresse, la turultice. Pour trioiiplier de tarni t tenem, sant e

nalat il vtt d<l n homme Ilrdent le bieu se préarer, de ti trer en
lice ' pour qîsiti dire, de touites pie ces.

Que lititutlte ur ne comilte donlc pa' sur ses sei talents llais qiuil
allle à liai totiles les reource' que eivtt liii lorocurer sniitelli-

gentce et si caraucteire. litit qiue las mo- <lyens, ta eiiplyepr .iport. arrivIr i
thit désiré puissent Varier livait les Iuages reçu, suivait, l'ge et l

caractère die; élè-ves, il existpourtant tertaitprinciies applialepar-
lout et dont I 'expérience t démontré l'ellietcité. oilons-nous obtenir
l:teiiednut Ie leque rin it lidu Itbie iîSi. 11(5ss îlatl iis une é eessavonls
le conv ere nos éleves ue. tnous sonmmes leurs ais, et, pour ie leur
laitser aucun doute àitt cet égard, iontronis-nous constmment oucitu
de leur beien être, liretîx quand il nous est donié de récompenscr ali-
gés quand le devoir nouis iiiipoe l'obligation de punir. Enti u moit amii

qe le lprouve si biei uli exceliett articlh dont vous avez pu lire toit
récemmîtueit la relproduetion dans le Jouril de I1'nistrudion Publique,

almitons no élèves, et nous serons très iavitncés datts 1la Scielce dillielle île
gouverner une école.

tir cette conitin principale. essentielle, il et est d'autres ti tei
sont tout simplemeit les corolltires et dont le concours est aussi d'une
graile utilité pouir l'intituteur, Je ite halte (le vtes les présenter tussi

succintemeqt que possible. tels u'inldiquées pair tunt écrivain dévoué aui
Progrès intellectuel ds clitsses ipoiulîtires. P'révnoni ns élèves contre

les funestes elIRts de l'in1oniti)siasion et le lI parese ,ei leur ltettatit sous
les yeux l'xemple la tels et tela jeunes gens tomtlés danls le vice et la
mîtsi- re, apres avoir comîînîîiacé pair être maitiiia écoliers, après avoir été,

dés leurs premières aniné eîs, lt sujet dle scitîiilale pour leurs cotidisciples.
nsptironts-ler di désir ardent I'tteiidre l luit le leurs études, ai leur

ioutraint, deuin côté, l'ignorant voué itt mépris, condamné, Cit quelque
sorte, t vivre pauvre et inîiséritble, lanas les lasses régiota le la société
le l'autre, le jeune homie bienl élevé, entouré le lit considéraliot ia publi-
que, et po uvant îîaîpirer îux phlitmates positions sociles.

îovctlas imnpartiaux dans lit uistributioti les récompenses et danus I-
iliction des chtimiîents. Les enfantts onrat in regard d<'aigle pour décou-
vrir tille iijutlice, et lin seul acte le cette nulture suflirait, bachon-le biet,

pour détruire àl jamais lit confince des élèves diais leur uait re linfin
pour iter aux elntits la plus gramil partie des occasions dle trolbler

I .ordre, pour faire disiaraiître p iresetous les oetactles que le <lésitivre-
lint ssticite contre le iitntienilut'unle beone diicipline, rappeloui-nous ce
vieux proverlie, itxiônie pour les enimttis iussi bieti que pour lehumliies

L'oisiveté est la nmère de tous les vices.
Ve illons donc à ce que chaque élève soit constammet et itilement

occupé pendanlit les ieures d'étude.
le ce quIe 'ordre est un iien. %line coniditiont vitale de silecisu ttitldis; que

le désîordre est t iimal, tit, principe del ruinlt î-îîe u nros écoles, llîoms ies
co uits à recoiiîitre li néîcessité d'y intintenîir le preilier et d'ei exclIre

le secitd. De là iîaussi la técessité évidente d'employer, Si nous voulons

larvenir à e Ilt buit, les récolinpienses et les pinitionîS. anlls lta
iasarder et domter ici mîa t'itlble npintion en laveur de tel svuttilne Plutôt

que d tel tiitre, je crois qu'il est bout d'user, ltais avec tout le tlact, toute
lit prudencelsils, île cette donbe ressoure t pourniermir les ltriteilits
le discipline dîaus le cmuIir dles élèves.: Sovons done sobres:de ( mntiitions
et dle récomlienses; mais gardons-tious bien d'idopter ces théories iglo-
ratites qui proscrivent, lour directioli ics etlts, les plinitions et les

récoinllealseas, qmîui D>icu les Il jugées npéessires lour diriger, les
hommes.

.Je criindraeis messieur41s, diabuisîer tie voa iistans, vit réclamaniîtt lus long-
temps votre itttenîtioi. Je mte résume

De lit disciplite nit le bot ordre dans ine école. Cet ordre matériel,
ntile datis totîtes les phases de l'existence île J'homme, îres.ente cl ici des
ivanttitges toit particulièrement preeux

Ati point le vite itellectuel, il est la condition Ii tsucces îLes éfies,
dont il garantit i gitite et lit regulrtiité. Au point île vte moral, il est
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esseitivl pour la conertvaiot îles bon es tt ri qui ne Se Probitable inn d'ici à ijtelquies ,nîhse étre
dans *oute réunion d'rnitî qu'à taide i la plIus stricie urveilie e
C est done en assurant l'ordre imatériel,,iue vous pourrez établir, t1i'V d'aide p<air ce genre deestrsiel iot
sieur,.t'ordre intellectuel et l'ordre moral vîest ainsi seutleient ap vitu Le c'est doic de biet« ssstrer d'brd des
pourrez c. mptîr votre triple tâche d'instimtu rs ebrttai l'éducaiodK
du corpi'<luc.ation de resprit, 1l'ducation tt cSur. (lotit petit disposer, î1' I lll>rtm r i

A propj-s de question de hcipli jre j pte lrmrettrai dijoier der jouer u de lécole lin e l'on vetit étblît, th t d'y proportiot ne ei le phit
nier mot à l'adresse de lIM. les Clove,-maitrent de l'école iormale .eque.
Carrtier. de l'édit'ice.

S'i exte de S taiisemuen ltai oi ù tO réglCe de la disciplinei Cela lbit le ehoi x d'u site convenable est naturelle t
doivent urtoul religieusementiol je terie b e Jas à ire que ces

établisýeinenii easit nos écoles normalO. iSO trouver en etiet des jeunes le second pa.. à laire ; et ç_"est là souvent titre liestionî i'.

gens plip itéresés 1e ls élevetritrc la ltminne tenue de dt î14te et r , de mille e>péè'es d oldacies.
D.as quel bua Sont-ils venuss'asseor sur ces t ? lans quel but, tann

celui d'appretdre - ien eneigner cep qu'ils uront bien appris? pourront Lorsqi'il y a tilt vae i est biet rzire (le rOî p' lIlue
ils im pritner unebnne direction l se, éleves, si en-métneS son inontrés pi (t éle lis pu ililulté, i e ques

impatients des regS del dia i1 linte ?a a dit avec beau1oup de raison
que, tour 'avo ir cuiander, il titut avoi ireu Qnétve-mître e l )ti te i l'arrotd iseet n t utis si, Coii t ie IrriV

cotf'rrmec donc à la reglei de la nisoi - qil y oi' qut'uîne cuntraiine le plus soîive nt. il i'y a pas t ropti- d na o in
Palutatie douth I ouvetir làidera p atnet a eti blir a son tour les

'stndernernts dt'une iscipline vigotirvuiie namit l enfint dont le eoîIt lui portant. 1er di' ex extréi tés de ' rrondimetent e tlre'nt
-era con là , a u-rnte de 'école. Queait ralorts avec les prore-deatt iride leur côté, t il y a trop souvent, Inileuren

seurs de I'éiîtîtttab'mnît, il set tia' la côté et see.propr

éles fusent à son è rd Celui. u Cfti, qui aurait retsé à ses supé- tîuent, icsecns' Mi issenso t istimintelititit de!u
rieurS les êz.urds q'lat leur doit, aurait plu, tar, bien aîativaise grûce il déc ioii des cointitissaires, et ielqIuefos mnde leproeC
exrger pour Iitanemc re-pect. soumiAon et oléissanee

Qui' l'altilieé hins procédés corctériseittiutes le, relations les devatint 1et triiiiriui x civils.
éleve n- enitri eitre eux et unisent dansm etnt itnmun t de venttituents
fraternels Ceux yu tr qui'il V aura.bieutôt dan le ittonde, et aux veux de sil v't dilicile de lprescrire les reles, t' uême de donier
Dieu, idntité de JoSitio, de travaux et dle devoir. es o énérau lns itière y se compiqle d

Gra ce; r eentutares h abitudescontracees au Sem de t'éculenoer-
ial i'o . Oré ire MNI. les étveiniirc-voli retplirer dgtuine t t tt dé cotdtl iions di verse. et surtout stir liqlielle is quis.
otreaite et ttodeste isiot data la carri're d 'enseigtet De te .i nl
hîoussleves.!de lbenucouciles ne vont êtes aujourd'h vois se.r ut to

lte bonts maîtres. cotre on t tut efet si éal et si funeste. Il est à peu .prè
Sur la propooSitinti le M. Moilal.i Secotîdé par M. reiicoi. il e tile île reconutîntder la tiodaérttion, la conciliation, et ci

ore btrlànoinlleibnsooniettàidem on id i trtisa
Que des remnrcîtel'.i sýoien)t otteris à 'M. le ,lirilîitcidat de ce bien atîrinsl'btétitetasonsst àesIrisî

Pléducation, à N. Verreai et à M. Devisme. ait premier pour e îtui ne veuilent pas iiénie coinprendre les premiers itntélté
paroles toujtiirs pleintes dteneouraenent. e.t utx deiu' ar es pettr lur eititius et les leurs, quîi ie Venlent 1as voir lte l
les exeellets discours quwisiennett d pronotncer.

Après I r e;nereineuîs d u î-age au preit et a sécrétairo, trttble. itîîNxiét(', les dépenses que nécessitent leurs démat
l'assemblée ojournachtes il'etm ortent de beaucoup, la Ilupart dlt temups, snr le

1). itol uIAS. I'ru'O. p11 terril)
C.L:teSet. plro VIezîîp.

(sEcosp AIRTICLE.)

ousavor dit, dans notre premnier article quel c
n'était pas toujoturs opposée 1 îule boime distribltiioni Ili à inte
botine construetion de nos tîmaisons l'éeoles, et que, si Pon tic
peut, avec attime espce de profit, narchander s lslriire
,it inaitre, on le peut qtuelquefois sur le coût de l'édifice.

'e plus important, C'est d'abord de liin apprécier le réle
que devra joiter l'école pour laquelle oi veut btir t un édiice
LalCont iiie a dit

Toli t iiI prim a ni fbu
rout meaiquis veut avoir le p

PeîIt-étro serait-il étalcntîctt vrai le dire que, dans iotri
pays, tolite école coîninîte de village veit étre i ne académie
et que tonte cadmie veut s'appeler collégc. La raisoti Il
s ci trouve paLs préciséetit dais inil u bée d'orgueil, l'air
etonlsystènedes stbveitions y a été loir beaticoutii. I
î't pas inéie ertaiti upie l'on modère, tînusi proinptenei

qu'iole dCésiremit ctte tendance regrettable sous plusieur
raipots, no tenat otante oin sl propose le le faire, plu
compte de ht chose que dît ntoîn.

I es t use trr cepondtt it que Coi dotné à léliie
yie 1 on élevait des proportionîî trol graides poir son impor
iitaue réelle, quelle qu fût celle di notm dont oi le déor

Cehs'stvu, et inue telle erreur serait dauitant plus fatal
alipurd'hui qlie, par suite le diicults financi1ées <ut

Serait trop lon<g daxpli r dans cet article, il i'est pr
Voir la li'raioi d'Avril.

t

ages réels oi pritendus de leurs projets.

Il n'est eencîîdant pas inutile de dire qu'eni gnéicral le

meilleur suc est clui gui est choisi cilile de Il population.
et lon pis seulement d'uirès le nombre d'enfnts et
de frépienter les écolcs qui -e trouvent duP côté on d l'at-

tre idc l'arrondissement, ce ntomabre étant sujet à varier con-

sidérableient dîimte anniée a Fautt etqe e des coidi1ioiiS
iiîportnîte.s nci fait de site sont la stubrité de lI'endroit choisi

et Véteiiie buflisante du terréixi. Cette étendue ie devrait
être, dans nctin cils, de moins d deniCar t carré. l
liîdra it Iêtme li arpent carré Pour qpeåVoi pût avoir une

jolie cour de réeréatiotn plour les élèv , avec mtu jardin et u
petit verger pour le utaitre.

Si la maison d école est conistruite lamiti ut vIlage où se'

trouve ime église, il est tout naturel µt'cllO soit près de
lirtdgli eLes élèves seront plits à portée de receoir les stS

di tiré, et le oisitteimédi:t (de lPé2ise est Otinairet
l la position la pli s cenutrale et la plus tvitagese solis toits

t les rapports. Nouis y niettroopns eeudanît plusiieri ccliditions.
a pretnière, c'est ie dtis le voisina ge de rglise il tie *'

s trouve atucime usine,aîîn abatoir ou autre endroit d'où puis'
senît s'élever des étnination nes et que ( cimetie le

e Il;roisse, qui est ordilnairenii t cotîtigi, soi tretent dc
imutière à c c qe sa proximité le pli iiý I cotm proiettre

t la santé des élèves. Oit évitera toujours cet intcotnvénienit,
e lorsqu'on cotaplantera d'arbres le cimetière et les alentours
il de 'égli se et de lit imaisoi d'école. On sait (1e les arbres plu

is rifiont l'air, en exhalant i no certaine quantité d'oxigéne et

on absorbant onretour beaucoup de gaz acide carbonique et tics
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ni3tres IItlin hosnti él unaiitioi nuisibles. I e'èrnI1û, 6g e industriel, devraient toujorrs être construits de înatc-

p et lsain ar leurs émau 13tions fi: r iaux i-uom1bust30 ibil s. et il t pribable quel s'il est j s ais

ne3i5 iulgu enteratieneore oct ltditio1 de salulbrité, ncord ue subvention pour îder es coi trutiîi , il (n

ur bel verdury Qgierait le vilige et lroieulreruiit s'ru l uit illie p ltIitire1 sin' e/le nW/t.

rbi dont les pares Ietits en ins ve s d oin r La porte de pêl'ole ser ulitant i3 pw 1ssibl tour33.'e

:er:di.'ut aveu, plaisir. La secoitdeo ndit ion,e tc vers3 i 'ê tr ru i ne je id et: la lenétn s . 'oinvrira vers I e
a livons dléj dit que le te'rrVin mit es/ v 3 s or que j W 1 le 4W5e plita nos to>5 ti su uurd'et et

1-''el piisse avoir ilie 1 etite e3r <e ti ! tt un petit ti unîordoîest les ouvertures d n jrï'ior de e''s eôtèls sur-

iatlin, utile noil sulemnt pour l' nrilr" qui in tout dans le lstrict le Qube devron itre, se ptit

. iniis eleore pour l'lèv qui pourra y re'evoir d p- ins amu t quses ne celkes det 1*:iire.

s len5 d'larticultme, e. qui ait Ip4rndre utt rU 'rtk pLapor eu nord out att nords. r rit la elase
in d' hotuniin 3 st t 34 5rop sy e:ipee r d flicile à t priger conre b vent. hi frid et i phi e, et hi

sit ailleurs, essetiIi dans luig ros village nue lenêitr' prinhitl<'. s'il v e:i il e plus large ijuti' les aotre.
aoMe s>it un peu retir e it ueî n pu ie. H' iî a hn, L, ,,nl .' A.P..ce , à 4p4 olst

fl l triste i (j3 3< 0. ' et' e le ex posée ' toute e 1 1 t in1' o pa rv sOl 35 ad , s d 133 sleil et i
su~l(i. a3 <rircs pi ir 133 prot<ger. ''nve.rt' un ''313e o4 dt t 333. lt'~i'

Iwu vents, reenlt toute 1 poussi du c mi 3, et

a n3333 ut r31 e par les nille ru its qui pr vi

1!3 vOî de (l e p 1 la paeuib1itje. Le voisiI uzî' diîî in hubgre1t
s33333' lse w si dteta, b e\ xist daiis li ho le i it etre i b > l

e éviusenit éit(. Nons nvoulous il ien p 'r dun n

d'une33 3 anerg 'nue avec vlolail t l a d P lte te conph e n vil i S 15

d iquet rs eivite31 s 3 (Lu eun 333 s.5,t li <13V hir r0 nir Vitlihd 1< i oir <'333lei e éit li(33'd
Nous deuonss ajoute'r, eepunn t. quei' le v isina e'3 3cu 3 erche et' c refait 3 tS50-51, et est dédié p1a 'ateur a

cet lbe ( lu de oison pulig que ano p<r'a ji Mxil nryl GrinnelG * N r t a e gépuell -itoyn yap-

:,, i. luit encore éviter 1's ,tuep la et h3,3 lrimnaient l.s deix v&m:uax a I aide dmlquls sei ixditonm.
mtdsir h Fii dtte di ol3me et 3i abré( e la vie de Sirm F raklin, 1ir

Sd qi irecevraient les eaux des terreins is élevs et, c llirni ictionlary (f tr an d lme et la noinei -

I 3ls is tout, le 'oisinage des narais et dis é1aus tl hpur du titive dtes dep'i 15t0 je1t 1 U3a ;iOlrs pilwur dé-
conivr iplai e depuis P iu aIaersqu. ' travers les

sta nane;y leurs élnminations corroinpqnt Paitm)osphéreýu lesair
tâ3: lits net! sont qie trop norté y a yjouler, ;*à y lillv iguei''r où s1 ivant le tail quan e amis avs m 4 4i3' les ye'lc lesW o
lr.telatnr ur les hions de P:i ichs ou <( s nfneÜr jon' à u 3en. le i piers, essayé de sy fraver pu43 vill. Les Aienglai>

vienlen<t en<s'3te'. et ont été â peu pr esuicus dont les avires se
miii-janibe a i gand détriiinent- d leu3r toilette, dev lIur pro- soient vas deupîih daws3ee1 pamagtl. dt .h<41t

e«té.de leur santé, et de Ces habitudes diordre, de déene oAe 1 al' cone3a3e elein l' sait, a ur limites 1 e3 . s

et de rèspetl de soi-mêmiie 1 lon doi (e rle < ord d4 \r e d A (e 1Europe:et ( et Aeriple et occ.p lnt 'tei-

he dle prele quatre milli 1' demi de milles quarres. Les eiau-
(jul3uer3qui ma d/vi'rnt t considérables Il entoure le ple d'une' zilîoa

on pe toutPet meîiit'<''î'S, les ni éviter toU 5ehs c de trois n ille lieues niarines <lu tour, C '.t ap iller lave-
'o l rltre qtmdélie toute re31cer1ie et qi. depis des siècles. fait' le

les imconv(menu nous nie no de sigimler<in3s le voisinage Sespojir de 1avigatnieur.

mnédiat de l'glise, il nudranieuix bâtir 1 entsr et mm e 1.e voy'agemu M3 Kanon 33m33 e avait un diulle Iut esa er,

'il le cut. à Punte in à lautr ext rémit di VU ge, et hntrl ndabord, et par tus les moenis Possible e dinvnr ou e'aiwn
Sir John3 Fran3k iet les eqwpa4es de ses lieux navir o is, et

cor cela toutep que ne inu iqueront p secontairemnenit, de faire, lans Piinérêt de la seieice, les iob erva-
de sodel'Cnr cV1.pqui voudraient bsolinut Vit voir eole tionsUà que P iipmrit pr <1n'elles n1 n3ui 'n33 rienm a 'bjet
littéraient t à leur porie, et qui seront d ip 1osés a mlesuirer pour lequel lPeXpédition1 était mitrepri"4.

CPest pan tSld que3m Sur Johii Frakhué n tr.epotn denner- 1vyge
ea pouce Plavant 311gc qu'une t r es fiîlm l ies nur 1 coinnau ment de PatuiLe iuit', les Lpprt et état faits il

slrt l'autre. partit awve mes deux vaiux, t PErebus eti e montée p:3r

un ijpage dltite. li aleinier les reiiontra le 1 jilet 1 ,13
la m:uson do devra trtre, S'<l est possible, btee la baie de llalin, Ils étalit mouillés près de e de

pierre 033 en3 brique, et le toit sinon cmoWVert en fer tam, ae epjis lors, on i le pa ePiu lu parler

Slin 1333blanchi à liu: oi reco l de quelqup e 'lät ce que l'Anleterr et tes Elat Unis iPAmique avi ent

n ii iC 033 jê >aratioul prOe au lu rnindre e t bl . t(et ils s;ont nombreux) S-ilntée
g erin soi ressa bientôt vinnt a sort deN oifortunes mynne. n contente

l gagnera a ces précautions de toute m éviCtl de rveiller ha1 ymTiles u de sun co 'i)ri>e <' fav'eir de; Sir
ieit cois qtl sriit encore phus tcen13x si l'école Con Joh3 Frankliin.su nobleépous fit eri sa taveur un :pl aui ouvei

teonune a vieux inonde. Cet appel U et u3t ndu.- ie.Inty
nalt, ue perte biblthóqpe s, noiss ou d'arondsse Driitell offrit ses n33ir's. et le Coigrès minii de son côté, se

ne1t Cà qui er bientt le Cas, no's Fespó os n gAgu3era clhairgea de fouriir les <p iipages et prit le tout shl sen oins.

ti r la prii3e d P 1ssuraâ330( rduite d'î uitant t i nfin, 01 Lauter elr3isacre tout lecond et cha itrede on I ' dé'rire

'Pulneras irtoti a nl $ être oblig de dji3ell er beaticop1  dr'ance et le JReCu, (3ui3 jolis bricks Ilu'il trouve admirablemen t
conditions poulr entreor eu.tte avec la mller tournentée du pole.

rtl'putions, et souvent t ne pas être obligé de reconstr ren< p oarrte avec coipluistc s33 certalins dotails dlamónage:nent

'prés s qulqu osa et d'esapiliiment indienisables à cul i vont (i us es atittl

ho lmmiles qluieom: n Iolt passes' en reVnl! elt qplitx le

éous parlo ns leleent l i écol álô en u i r une 2 nai 15a , les ve nurmux m au3 qiittrenilt le pa t de la ville
o modl Ou prin reupérieure, Qite acadinkoin col- imp'érid, leur nonbre formait un total d 33.
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Le 7 juin, à midi, dans les eaux de Tcrreieuve, ils apetrçurent un lit lletlii tes publicatiois et r taIpllrreN l1.4
ènorine bae le gtae flottant d une blancheur üblotiusante. Le pus récntes.
jour suivant, ils perdirent de vue la ville de St. Jeanî.

Le 17. M. Katn con lpinait ce qui suit dans soi, journali esta t
une belle description des jotrs dans les régiotis aretiques Le jotir etnin -Etiides historiq I ebiogrlliq et littéra r ires, par lecomnnce. La nuit derniere, rous avols lu le thermnomèetre Sts baron dle Btarante de 2cadéie ranuse vi . i- ; rix 14 fmLLti .Paide de la lenterue et noirs nous sommes totalement abstentus d 1)»euX apltrs vtîoluies laraitrout prochadiinent.

nueu servir tde ianbeaux. Aujo huriii, le .-oleil se coucho pr w trtrr.-.eiiées littérairé, nouvelle édliîîî, 2 n oi. iii- 1 4.dix heures et se lève tvant deu , durant le brillant erepuscule ouvrage est bienîn dans îluslieur île mos colIéges où il it ilwiné (
qui préecède sa luin ère, il ie s'abasera que le qulqieslegres prix La notielle éditione, iln i.e de son forimat dit êilt cl

'us lb'son. Sa trace utîniclantte s'etiate a peine. L.es mots Mit inique
et Jour nie setiblent ici des leurre et d'invention uprement arbi- rCase d-rit s r
traire. Lobscurte qui nous ap re cetie douce <uiielle qui nous fran
la fait aimer ntous mniae con tuleiit, et jeai peine eni tilt it - on econd viiginton.r

nu sonieiZ l faire ientaleinenti nu. amis aents le soitt de Sacka lahtfte . ir 150. Cet olivrage est rel rhit dalin ili
btoelie utit dit voyageur dais lautres chrnats. Nus navn u généraî de fiistruction primaire de K. Itirrali, tîarmi leî les lare ,4i h
qu'in bale de gace aujourd'hui. Il venait eltre nous et le soleil l rî

'emîourpîrait la iner du ses rayous et qui. aittsig aeté derrière .- tEîres pulqine lttérairîs el'Artaiîind arré, i]o !
elleinnait P'appareice d'unte norme 5dhiouei e àl Peiorie lIastîe. en ordt ainotées et précéilées l'une notice idographi1iqei sur puutteîr,
Tailtinhluie nons Ia regardions, Ln de ces chaueinens detl , par M, Lith;é, le iiiut, et M. Paulini, ancien génuit d Slatimi i

pa rlienlierz aux glace e:s la r rinînille forie scusee . er, in 4U7 pages. L'oiuvrage tier elnant ptr r, t
Ai lièit ntant des niyriadtes d'oiseauxe. que irons n'aviOi i ij qu -1 atre niusf pri : fr. pa r vouhie.

;Iperç ilu et qui, se tenaient cîchîés lans les amfractuosités îie iln :vri n :.n î.-Histore gouvermîme t par
oitutnet inilospitIlier, s'enivolèreit et revinrent ensuite à tirt-îaie France, tomes ler et 2; 15 franc ,

toirîler autour île leur pied-à-terre i nurrv ) 1 tariiui; l : l, Patr . t r ter
Le 240. les expiraiteurs étaieit en vite iluî (iroenlhiid. Qtelque tuire 2 vol in-,; formant purttie ii toîirs i lt hitoophi et

yours plus tard, il jetaient Panre dans la baie de .Disco et aîpre suite à lt ConnaismIunCe de Dieu; 2 vols, et à la Li)gîîoiîî, 2 Cil
naient gfiie eseairîi anglaise, avant la tuie destatin que leurs ouvrage a titi tres grand stucî. Prix :12 frcte,

den~ vodiers lsavaient te-ances île quelues jours.
UL'le de la Haleine, en face de laîielle ils .staionnaienti e.............-oyage aireblogq enr er lînA iî, n lir

lhabitî par quelques famnilles ttFs1iî x et a artienit aux î ore dît gtuatvrerneent Ia ist i 1844, et C e slus tlîel n1
P 1 1 1 ministre de 'insrcto pbuetomeurt A. emgtlu urg

LUnut:ur fait ilne curieuse descriptlio des liabhitudes et des mnSurs tera îlcmose 12 vouîitîtini. rr, ti vr ai-. le plndo îurilt
le ces pauvres iIsulanres. Leurs nulserables buttes sont géenrale- Lions grecilui.4 et ltines, 5 vols; 15 plialnlces SIn nî tid tiuié
ment de tres petite diension et souvent il a vu qittre a cinq figurés, 3 vols. 1 p',lanches. Arhitecture, t vol. in-folio de J 3anCh.s
faililles .entières eitaósses dans titi priiètre de IlpIîieds carres. et un voltune le texte i-lt.
Il i nième coiiipté, dlais dans uine ebatnc qui n'avai pas plus em:n.-ineyloélîiebitoire naturelle, par le docteur Clhent, chtiri
de six pieds ilt circonféreice, le père, hi lure, lerand père et gn inmajor a Vlhpital militaire dit Valte-Grâce, pîrofecsseir d'hintoire
quatre eifais, plus quelques grssiers ustensiles dont ils se servent înaturelle. Cet ouvrage sera illustré d,000 gravil vrolutnes gran-1
pour la cuisiie. deur fusils, et de la litière o'6 couchaietnt de petits ii-Su sunt ei vente ; ils coiprennent: leî3 undrnman les îinectes
chiens, et tout cela humide, enfun, et d'une inalpropreté repolis- coléoptères, les papillons diurnes, les îpapillons noctrIe , les inmniférs
saite. Sa visite dans cell ile lite fut pas longue, ott le conçoit. lit botaniue, les oienîitx. les reltileî et 1oissons ; prix Ie ciaque voîtine

Le septiénie clhapitre contient la uitrratioli l'unîîe promenade fi;tte 50 fran c . etime

vin caltît le long des côtes titi GroëCnèlaTnd. Llevely est le chuf-lieiu sttuET.-tibtuire le ta littérîîtire française, in-1, :;c élhin iî
d e hi partie septentriona h, et contiîent la résiiIIe le i t speeteur .I r. lachette, libraire. Cet ouvrage fait partie le li coteetllt de hi,.
D Lnis. flore arctique y est pas'sèe vn revue et lie semuble, selon toire iriverselle, lîlubliée par tiuite société le professeuîrs et dle sucaîs i Soti
lirien envie r à des limais lus fariss. la direction île M.V. tiruy.

Le 6 juillet, l'expédition atteigmiit Upperivik, joste danois el iuhsen.-Jouirniiai î isionnaire ait 3.liîi et ait Texaî, in-8.
dernière limIte i nie habité C'est là que se d xmeil et île hà urscie-De l'édution par Mgr I ioup évque Orléans de
que s'expedient les lettres Les voviageurs. Les comuticationis académie fraiuçaise, 2d roil traInitt le 1'4itiloriiî. etdi iespectt-thusi
entre hommes devienntent désormais impossibles. Ie 10, la glace Tducation. ,s p t in ut de extraits de cet
entrava la marelhe îles iavires. Partout et| le tous cûtés, aussi loin iidirable oLivrage.
que la veit ponvitit s'étendre, elle couvrat i ter. Ce jouir là, I.viios' -L e clristhti tmiîineît gu tar suîivrs ari M. Pabibéi Laiiri
l'auteur voulut sedolnlier le plaisir' d'filne chasse auii loip marin, <Jîui ouvrage courOnnte iti conouirs le lit fête îles éc.le pr l'eu Mgr. Siboir,
abounti s ces piiges iais ces aimaux, naturellernent crain- archevîque Paris, le d2 écembre 1855, reva et corrigé par Tautttir;
tifs, prennent Plterie ait oindre danger et se cantoiment dans 2 vols. itn-1 2
leur trou. Force li fut lone île se rabattre sur uii autre espee o . universelle dle î église lie ve v- e lîl ti:e idituon,
île gilbîier. qui s''rit it lut sus la forme d'un oiseau aux iaites récélée 'iune notice tic Charlets dte Saite- (ltiti aiteiîntée le tiotes
noires avec unii pilmage d'i e blancheur de ieige. C'est le irs nóditeli de l'auteur et accîomnpgnée dl'î ut tas spéched, par uifour; prix
citîrnîeus, commtun dntis ces latitudes. Une battue que l'olit ricilcS.
l'ours blanc qtielques jours après n''eut pas plus de suiiccès que ta vieur.-Traité le pal léoitologie, 21! édi ion, rerni, et ailugmîiîuiée, tone
chasse nu lou4p. in- ath, ili in-t prix o franiies.

ce Le 13 aoút, dit M. Mlane, nous dlotubliois le CUa ic Mlvilîle. vu.iUr.-Noiiven traité îl'cîotioiuie ieolitie, 2 vols ini-.
Il pouvait étte dix heures duti soir. Je fus frappé îe i a mnière irrL.gu- .retuS -Le bmdiget dlîý l'tiisirutiutlitue et îles établssemIlle n

Ière dont le soleil dardit ses ravois. Tut-à-coup vis le ciel et l. mcientiliqi1es et lit téritres, depuis lia foîiation de puniîiversté ittpéiale ju
liter s 'en braser autoir et auîdessons île lui. I),épai sse.4 colonnes d'uille hi'i ios jours, par M. Charles Jourdain, aggrégé îles facultés les tettreF,
fumése sîiîm itieIt sur llOrinsin, s'allîonîgetit et su'teitidant iri chef de divisiontau nnistère.de t'intstruction publique et des cultesin'
forme dla paliaehie à îuesire qu'elles s'élevaient. Des tieles noires 210 timges. Hicliette, librirej prix: 7 francs 50.
aixiuelles l'îil, 'à calise île lh distalice, prétait les proportions rta -Eudes hum li géographie btitiqu île el'Eirope et er iarticil-

émres. e mêlient 'à la fiiîiie, opérant îles rniouveniels tlntôit lier sur lit végétatior ii uplateau ceiitral île la France, tome G, griiI ii-.
ascentsion, tantôt le ilescenite, et s'effaçaient ou repaiiissaieit: cà u(l.-Ditinnire desailes ou histoire conilète es ouiiveriiii

de courts 1ti tervalles. Ei coritenipt ce crieux spectacle 6 laide Pontifes depulis St. Pierre jtsui Pl'it IX, cosirés Ili lois coue
de lore exceleite lunette d, Fratfinhofer, nous vîmnes les contours Plles et Comme souverains temporels, grand ini4î, à deux vohnmes, toimle
nettern t dessillés d'un granîd nornbre P,île de glace> flottantes ic des encyclopédies ii l'abbé igne, librairie di lPetit-M (itrougei
réfléches dauns l'air par la réfractioi îles rayolis stilai mes. Lui r ix:francs.
itnage, doublée par Pi'iversioI, ennservait ce ptllélisine vertical cOus.-Plolsophie écîssitsef 3e édition, I vol l- prix t frili C

ui ls carneórise, et le leurs sommtuets reversés sortaienit les rner- (IL..Manuele géologie lémîentaire, traduilt le l'anglais sur La 5u
eilex nua que nus preniods pour de ht fumée dition, 2 vols, it-S prix 20 francs. Cette trautlticîion est publiée avcc

Paxnapprobatton île l'pr lteuir,
(A coifintur.) lutn .- Code îl instruction primaire et des salles Pasile oni rectlci

corrplet iles lois, décrets et instructions ittitistériels reuiîts sur ces
iletux imuatières depuis 1850, suivis une table alphabétique et anilyllqu

t-2i 35ipages.

I
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AD ut rTéoore.) ile ii n dati a tille . 8. lel' le
Cet uvrage a retiportc 'le prerier prix efrt îr i 'frtdén rnça isc

te initiée, au oncours ouvert sur ce sujet. M. liatrrati est déjà Iie 1 e mins %le Ju lit q tte année, comme à Pordinaîre a été le mnis
de nos lecteur commte rédhi teuir ii ttniel général le l'instrue- des soientités religieuses et Iationales, s'est trouvé mallieureusernent

i1trinliaire auquel nous fesons le iomlreux epnîîriints, Nui reprotdui. asontbri par dle tristes éenemens

rous pîrec!tintment plusieîirs chapitres le cet ouvrage N s parlerons dciehos's iristei leiire et nus réserveron;
r t^:ti Du réle le l'éducation dains la faouille. I auuteur a 1 pour la tit ies ceénes gaies et consolantes.

dît,îenlu le see<tid jprix. ( lifeuît venir tlrès M. lrrait et avoi r tait enor Et, -l'abord çà ét poitr clerg cathilie Ii Caa n é e
Secellenit tuae. de detil e. reitnarquuhl. Mgr- Gaulin avait à peine reçti de li presse

dt pays ui jite tribut l'éloge iiécrologi ue, qte si siccesseur titi siége
éisicopal de Kingston, Mgr. lhelant, depuis longtemps adnitteur de

New- oîrlk Mlii et Juiti C dioCi. C ititit rejoindre suiton ptrédécezui dans sa tombe encore entritic-
verte 1 te leux déès venaient d'attrister le sacerdoce, lorsqu'mi prêtre

ero AS Or Tm:r wont. Cto .libraurt tttest utntl éinentl dans ine position moi élevée, it is itiun liotîtite llu 5t'iféant '1i
At!t en deux Voi unes, format ii fu hiCliie carte est suivie dltttne grad (tu ymthii lle tous ceiî qui le eonnisaieti et téritant certainetnent

pige de texte abondanit surtout en statitues. Le tene' est crrit-l ir M. d'ùtre beaucou cinnu il e l'était, 3. Duquet l'ancin supérienr,
Fi-lir, auteur de lIlsieutirsi ouvrage titi nmtne genre. ie pretmil-r volium t iVon peuit tinti s'exprimeîr, leouid fîîîideateur tlu collé.ge e Ste
cintient tout ce qu i touie aite deux A mériques , le setl endirus li 'hrse ' l nvile lii ait, pour au reillerir cer monde, où lii aussi

re4te du mondttîle. La paîrtie qui rne les i r tatt-ibin t .4 *t deIls pasP Ira f t fat u /i 'bin. Qeljit g m srie Ces hommes Vénéables, ii
dottitcumens ofihciels. Ce qui reg rue le Cantla itis parait tirt Iei es'tt ne Iii4si-nt itptn'5eux que de loni e doux souvenirs, tie seront pas le trop
qui (,nt té Itliéitîti pour l'exposition de la.ri4. il nY a pu s utu cet dans n titi jjeiutntl quiri ul u uirtouuii t par l'rxrJpe.
u IrIge le pari gri de dénigrement Ilue Vîon reinarlue dtuli psque toi, Mgr. Ittli Guliniaqit h i la base (ille dle Queci, e 1787, et il
lt ouvrages publiés aux Etate-l ntls eivers lu'l py athule i t tre relUtual.tlbîle qjto e tte partir e' anciene capit.ale aux rites tor-

de non n'eleracns notus rendre garans île 1iîmpartialité de 1'tituitir ues ét roits e ti r ait déjà fourni ieux évêqie et un archevé-
de la c dreeîin de tcs staistiquics ei tait d'dut et il iIlite. que à tnure - : 3gr. Plriet, lié dtns I rute Si. Pierre, Mgr. Signai, né

latri. 4'pres ces statit gues rentermerait plug dyrognz ue '. t n ' l a I i itdtl et Mgr Gailin, né dans la rite dut C'ial-
capt:ale dle Iurope et 1nonis avons toujouit trsiii e contraire '. Ui. r t- , l-t,.

gueric est it d'être titi vice national citer, les Franiçtii La prenè t -îie re
pïrtie le cet ouvrage a part i 1 2 et m ia nou er ns ao ir viu Mgr. i l dot le tact étatt, pir bicn lire, infaillible, distingua Le

ivatt Cet te nnée que l quethse le lit seciile. l ute Itir lie q il té préciîuîenseý ; u jeiune Gaulin, et l'adjoignit à M.
orr ~~ ~ ~ ~ MDlliel .our >rlehrN b ó trlt ut.reit llserte trd. diflicile dles m ti ucomté die Gk n-

ttr .t s Muyî; '. tir tîe î'tîî t ir'ti(f' tut loti miti lis reîîtt iit; t iii:itiiiutî t tr". IL 'l dîîi ell ~î la îlee.ertî tr' lltil lis C tidisi i Le t comté îlae n let
mniitiuiîetre and coinerce andds'to l t feeît color peope of t arr et di a parti av mateti dg lit-Canada. Le prtIre Canadien, a

n s e J i e u a c cette'it pi emie antourlitiu en cre plus pouvait
ttisitl nt " ndrtriele 1n1 f rtiî'ks*îi lit trîties Cles 'at teîîdre à st- voir liun jour a l'autre trpttsporté l'une extretiité Aetatistiqî et iîitlîstrielle en fatveuîr îlc- les etre île I 'Amérique. La conn: i-ace qte M1.au avait nequise del

itit.Ot. .s ITr is ly Fret (Ctrlitîrld, Nv York l'Ier et tll.-Tns lit langue Galitue lit que Mgr. plessis t'etinmeati avec uii .danis sa viiite
les Etats île 'Outest puîîbliene nt i iittd'it litérêt de uit go ', qui liithisîitt partie die soi vaste diocese, et dans les-
ici, grace à la question de l'émtîigrtiatin cnalialienie. Il va sans lire g I. qtelles se trouvait une iolabtion îtluî eossiise comme dans le lîtîtit-
les réqi tnerteillutx ti'ils cuttietntit divent êtire ielentéi avec jbi aula. O u ava intention tîle piréioser à la desserte

ou îoins le précaution, et surtout il faitt tIujouts suliiéer eiîi-itnêinetti aiti hoste importint lArielat.
clhi îîtr îles mécomptes et des ilntivénienîs qui ste trouive inVariab leient 1 M I t it hteir i liogrli jiibliée dallt le Journal le

ti tdans ces ouvrages. n . était lie propre à commander le respect et l'estiie île toits.
.iFr. in ils lover interued iate t) higlier forns, tir oiPestatn o t arvenu à m hlat degré d' connaissanCes variées et étitie sur

Divine tisiloin in the n atural history of anitials, by Phil letry G(s'," Pétritire siit', l'e veré dans la t héoîlogie et la controverse, alliant
blerit îrt'r and Brothers, libraires. ti '.le ài toute épreuvet i tie piété et à une ferveur attigéliques, et une
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spécial'ment à Iisat ge des jiun enn alieni, l' r
lui professeur île Siunt iad'teur DLe Miontigniy et Cie, iipruiiiiirs-eti
vetie chiez les prineiîaux libraires, un rhne it- 1 i agv, proîr'
tuent cartonné. Corrigé oui clé des exercices d(le la iteiti gramuite, iun

vomie im-12, de 'lt Iîtages.
souvr.stuus historiques sur lit seigiiIttrie de Lapiririe par J. Viger, écr,

atiieil etremier maire île Muontréal, 13 pages ii-8. C'est une le ces
iiintêressan îtes lges d'irliéologi' canadienne gque M. le commandeur

Viger jette ainsi de temps à autre ait publie, niais tqu'il devrait réuiir en
Un ut plsieurs volumes et classer avec méthode.

Qtiélece Mai et Jt 185 7.

CSTAr présent île l'église et tde la îolonie française dans lia nouvelle
Franire, par M. lEvque de Québiee. Ceci est une réimpression faite lar
Augustin Côté et Cie., libraires, d'une lettre écrite iar le second évêque
die Qu, ébee, Mgr. île Saint V .lier, où il rend cotipt ti titi de ses nmils île
soi preinier voyage tlit Candada et iI l'état où il a laissé l'église et hit

coehuti. Cette lettre fut publiée par Robert Peplie, iT laris, en 1c'i88. Lat
réimphression fornie ine jolie brochure île 102 p:îtges, oréte d' iutiotriit
Ie Mgr; île Saint valier et iune jolie vignette représentant le couvent île
l'HéVital général lirés île Québec. La lettre est précédée diune Iiogra-
phtie anonyme d1u second évêque dii Candida. 1h est bean tde Voir les elbîris

qii te font parmi lins liour conuserver nos su eiret nos tradhitons hiis-
toriliule.s, et cette lublicaîtionui imérite, i ce titre, l'encourageinent iblic.

aIsttTATO familiére ethtne et intégre sur lui quetin d'îit hlvre de
refuge dans le has du1 fleuve St. Laurent, par J. IL 1N. Cluer'a d, iisti-
tuteur Fréchette, éditeur.

CJ'et ne réponse i une irochire écrite par M. Smith ancien itisti ti-
leur, intitulée: lidtrc de refuge.

Il bonté de ûîenir epii se tiiietaîit ein tîtît ct 'ellueIntissionaire se
4Z plisit p:rtout où il y avait du bien à faire. l.orsqu'il arriva à

Arichal, il y trouva untti pioltlatitoni de toute î ritces. IEcossais, Irlandais,
Acadi(it.1 Camoli'n, Aitéricaini, Sauvage et Jersinis, le pîetit pepttle de cet
etîrlrutt était comitie uie mosaiïque le touites les nations. Le tmissionnaire

se lit aimer de totS, et fut également ;regretté le tots lor's<p tifil .prtit, Ci
181". appelé dans le lias-Cianala. M. Galini fut successiveient Curé

oi issionnaire de St. Luct le Sîaint Athaise, 'le l'Assomptioi, de
Sainte Scholastique et dt Saut al Récollet.

Ce fut en 1833 qu'ayant été désappointé diais la demande qu'il avait
faite île M. Weld commilie coaîdju1teur, le pape ayant élevé cet ecelésiisti-
que distingué il la dignité île Crdiial Mgr. 3'Donnell, év (iie de Kings-
tot se souvint île sot ancien collaborateur et deutinnda qut'ontî iti adjoignit
M. Gautttliî. Sacré ialiorIl évêque de Tabrtca ii partibus infidelii, ce

dernier devinît évêqne de Kingston en 1810, par lit mort île Mgr. McDon
tîell. Cet évêché était, nous croyons, le premier morcellement de l'limt-
tiense diocése i Quélbec, qui, jusqt'à Paitnitîstration île Mgr, Plessie
avait compris toute l'Amîérique tinglaise. L'é'clé de Kingston, tel

qu'il était dut temps It' Mgr. (Gaulin forie aujourd'hui cinq diocèses : ceux
deL Kingston île l dytown, de Toronto, dl'llîtil toit et île London1 ; et l'oin

petit juger par cette vaste étendue sur laqtelle étaient disséminées de rares
et pauvres popullitiotis catholiques de toute origine, et parlant qui le fran-
çais, qui l'anttglaisi Ilécossais ou le sauvage, île toute l'activil', île tolite
léiergie et en ,micîte temps île toit i'esprit dIe conciliation iont devait

être loué notre vénérable coipatriote. Il se distingua surtout par soi
zèle pour le service îles intivres et pour l'instruction île lit jeunesse, et

c'est i lui que Ponl doit l'état prospère iti collége de Recgiopîolis et l'éta-
btiîseitentt dit Iensionit des Seurs de lia Congrégation donut il a doté la
ville le Kingston. La maladie l'ayatit forcé d'abiailoniier son diocèse A
soi coadjuteur, il revint en 1815, prendre le nouveau la direction de lit
cure tie lsomhtion ot i rest t jtsq'à ces iderniéres années. C'est à
Ste. Philoméne le r e Mai d uerner <îî'est mort le second évètqte catho-
lihihi ldaut-ialad à l'âge le 70 ans, après une existence remplie île
travaux, le courses' et île tMissions, et le tOutes les fitigues île 'éptiscopcat
dains un pays Vaste et iouveau.

Mgr. Patrice Pielain naquit ei Irlatide dans le diocèse 'Ossiry, le 1er
Février 1795; il était encore enîfantît lorsue sa famille éligra uiti Cannaili,
et il lit ses études tit collége des Sulpiciens de Mittréal. Ordonné prêtre
en 1825, il entra dans cette iaison où il fut chtrgé pendant seize ans dle
la direction île l'importante poptation irlatiaise catholique le lontréal.
Il s'y distingua surtout en s'y fcsantt l'apôtre de la temiérance et suit
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a tîcqtiérir uie lulularité qu'il lait à profit à I*occasion d'une émecute très utns de ces atlfreux inallieurà qui viennent donner le dénenti à toute iotre,
grave parmti ses conipatriotes à Lachine. Il rendit titi <ervice signtilé sagesse et soutieter brutalemnent orileil de notre science
eut appaisant les émetitiers, que la présence de plusieurs compagnies de Encore omineqiîus lieureux dast ce terrille itcideitih e ciîstieitr Iessotduts n'avait pas encore pis disperser. Lorsqu'il laia Mtontrèal limir .actes téroït-iiu' comiîe tuIein, its jeune laioittag' qui salita litareBytown. il Y e parmi i ce 'an et zélés coinpatrin'te's tie nutre e sur la pirte d'Ilu ie calbite, n'étant lui-mnêe g que île trie a

epcec~ <l'ieute toite ikichin'ité et le regrevts. et la e<vnv qui Slis u denn,
semiiaire île Moitirial, au mt tomeut de >olt départ, ce peinte hans les ata. LuI e l i tnt de uime t r ur i t n luria

journaidel éoqu'ecmme edigne de temps de La prtmitive Egi.e. De i tellotit <iition pour faire f'rapper une ilile îna-
tviowii1 Ph10n pnn lEin;gstoin, ou il devit le tceijue l rve <lite de iltit ;ié r f t rous tne heure idehir u

Gaulii e-n t4. et où il prit, ci IS le r'ten de lit Padmuiusitration .pro <lut ee vIli d'aei seiint
sui s'attirer. d'une maniere tutie partieière. l'estimîte des prote -usiAl le d -
soi diocèse, déploya cepeilatt le plus graidi le, pousser anee viu En ' u ~ e tg i Is d isit etii <cctin î tir r't,
lt Construetion de sa catédrale et fonda uin hôpiial de; .ur-Ue .t idé que iius îî't'aton déja pluei'tir, tiit éti"''. Tti ceu qui gs%
Lia fttigue qu'il éprouva i la érénitnie i obq île 'Oi préîléie5- sauvés, et r <'i i at ei la lutci stuiefac t ion did p5 'ivî oir p
seur et Il la consécratiotn d'une église quill lit uiIelqie.4 jours plin-I tird* sr quetpin-unt de uex seinIleus tl il ue ,u' :r il lt cna
cautsérent lia miialcili" dont il:îiouîurutm le i ju iti, à l'.i gi' le i;l saince île l natatioi. Ceit art si faile àt apprettre, 41 iiportant. it

l rés det clle (le ces deux iî , ti isse Atîmîrnu curtdi itcet ssaine, mu, ini dvit-I il.a s'enseigner dans tout - ns l'ai -usI

d se l'autre, lent d e pla c r la m ourtel , tuo est u e C our te T U r t' I t d 'éd uatio n ' D anc e i tie t o . une p a te d e a li e uir 1''a i,
de it e I lt j di tîpiri es re, la t riil.ectiet nsmu s te t de i th s S t ! toutré ids t eit ,rtcts de périls, p stil ps lre p uîi' a u.i éce. ie de

lsqe tu dit s ir " l r yth d . aoir iagîr qiti le voir uiarcher, et l'un ti'est-il pas uîri- Iîtou, ir-lorsque trou,; dironl er eIi Iest î Z:n reéa:t e:Vg'c. : , 'aIntrIprI.u nå a is urm'orte raison, à sot abnegation sans ineure conite sans lortis; alutarents, a
ue l'on doit lat prospérité et mtue l'ex'iteice <lu bîeaut coiîége <t'avait Malgré out ce :qu'il a i le sintre lue i diiutn a été cepedt

fotdé 31. Dicharme. tvé etpour hdi ire rélthaiité iar les gratde solenuités de lii Fite

Ste. Thérèse n'au point le' avaitages quIle lîu trouve dans la lplilpart de DieI et ie la Saisit 'an 1 aptiste! Ces leix futes Oite été Jii belig et
utos villa ges caiadiens 1 il n'est pas assis Fier le lord d'un lac, ' imt e lu us ref lulendeint encore <t'. l'ourulurei.i', et elles oit été pr'sî'icr'
oui d'une rivière, et 'eauti qui égaie et diversifie presque toe ln opy trnt releviées par l'éclat que leur l donné la pi.enci de notre tui-,lu'
tue vient pls relever celui sur le fonu iltuiel it él e ueh tlt ihce cauaienne ha St. han.apt sue a étue céllrée lu't u ee
rettretter touit d'abhîoril qIe le joli collége' (lui porte le noi le ce villagen avu nuie pi ilisiit ec rdoubletet d'ardeuripartp
n'ait pas é,té plutôt construit à la tête tu ponît le Ste, ie, dalis ce sitI 'II setluiet dans nos deu\ grande centres île ipulation si Qiluébe ut

charnant atuuel l'eau si ble'e et Si -canie île ce bras le l'Otta. et lec l outréal, ni enCre aeux Trois-hvuieres, à St lyacinhe i Ottawa

vcrdovyans et intitbrables ilos nui le iprsîenti, dotutint <tue si pur et suir les frontières dit Ihet-CUaiatt, et lans prestte tous nous vi e l.e

si naive'raichnr Cependant, mesure que l'on s'autîitce r une r colléges aussi se sont laii'sés aller à cet élte patriotiqueut u ious
longue, étroite et passablemelit tésilée ers le village î,uu -e prcnd i surtout lu tvec llair le récit le tout ce qui a été fait pour cliomer
:imer les deux tlßches gothiques de l'égli esièce de coInpronis enire dignement notre grande fête nationale par les élèes dit éiutre de
deut oui trois styles d'architecture, les hauts peupliers titi coure t et icolet.
le Jcils collège doit le dôme élégant sélèvie inilleu d'une lnimpante récil élatut du-ii t tional s bien it pour mi -
foret le jeunies érables. Tous ces arbres, et le parterre quii stem devant ler des pertes lue nlous fesonts tous lis jtLir par l'éiigration, pertes quela cour île récréation, et le jirdin et le verger, et le collége luii-mi'mîe, les statistiques locales reçiues I ce tuireai n'indiqueraient point ciinmne
sont l'iîuvre de M. Dtiiut. Et, lorsque nours disons son qvuuvre, ansi grandesquon les représente,nei i nie tenait iteum de l'étonnnte
voulons pas seulenent lire Veeuvre de son inagination, de son énergie et écondité de nos -atnilles.de son habileté d'archiitecte et d'iagroniome, nots pouvons dire l'ieuvrc
dle ses mainu; car, uà toutes ces choses, il a lui-tmrne travaillé comme un s ne

r lele ououriero t I curs iocéux teriner qu'e cita.t ce' sujet irie ulîril1illl ouvrier.it picut5îronuoncé à' Qué leut patr M. .ilcctr
Aussi, lorsque, dans la clapelle irtérieure du collége, au riliei les

tentures flunübres 'qui la décoraient au milieu du silence plus funeb ro
enoore qui régnait en attendant le mouient où (levait commencer l'iin-
posante psalmodié de l'office des iorts ious entendimes, at lever du soleils
s'élever doucement et ptar degrés, comtme l'ouverture d'un concert céleste,
les mille voix des petits oiseaux Cachés dans les arbres dont les vertes
cimes rasaient les fenêtres; notes crlimes un instant file tois ces petits

hôtes d'un séjour chanteur, venaient rernercier et bénir une dernière
fois celui à (lui, commue tant datitres, ils devaient tut asile heureux et
paisible.

Un clergé noinbreux venu de toutes les parties dIu dioeése le Montréal,
et aigin enté par des itéputations de 'Université Laval, dit collège de
lontréal,de ceux lde St- lIvacin the c e ! mmtin et de Terrebotnntîr

nssistait aux obsèriies de M. Duquet, et put en tendre l'éloqluente et toit-
chante oraison1 funsébrei qule prononça 3M. le supérieur Tassé. î

M. Duniet était ag le 4r ais line longue maladie, pendhant hclut lie
il n'a cessé de se rentre utile et le présenter tois le type du véritable
philosolie chrétien, l'a conduit doucement à sa fin prématurée. Sous

extrayons le la biographie publiée dans la Pairie, le passagu suivant qui
nous parait indiquer titi le ses plus beaux titres à la reconuaissance des
Canadiens:

IPosr faire la part de ciacn si parini ceux dont nous regrettons
labsece, il ci est qui, dévorés île la soif de l'or, oui qui, inaltienits le

secouer le joug île att r 1 pa tertnelle, out cru qu'on hhpouvait léger e-
titenît frustrer son pavs îlel lat part de' ýerivicüs Ilrite, (lites les lts htumbtle

e étatts, oit est appelé ià lii rendre, malheur a eux aussi Car un écrivait
t'a dit L a patrie c'est la fmille en grand Or, île iene que le aem-
bre d'uînîe famille qui i n'y apporte pas sa part le services, de bonheur,
est titi mauvais, parent de même, celui qui jouit des avantages d'avoir

ntile patrie sans ci accepter tuites les charges, forthit t Phonateur et est
titativais citoyen.

s Mais je n'arrête ; iants titi jour comme ceiii-ci, on ne doit avoir à la
huotihe ulite des pairolec d'espérance et d amour. Plaignons nos trè'res
" absents, sans cesser de les aimer. Espéronis que, sots l'impulsion lun
gouvernement sage et éclairé; nout verrons. dans tiri jour qui ni'Ct ies
éloigné, surgir lirtout sur niotre sol, surgir cotume par enchanit
des centaines de villages, notiettx f rer de civilisatio, tboulevards le

4 notre nationalité. Quant à iios frérei qlui vivent sorts utitres cieu,
t puisint-ils revenir bientt consaler la luatrie en pleurs I Alors oubliant

Ste piassé et renouvelant la parabole.si touchante de l'enfant prodigue,
" nous ttuerouîs le veni gras ci leur honîneurs t, etprés avoir géi sur
" leur absence, nous noius livrerons stitis réserve aux joies du retour."

M Duquet a toujours porté le pluis vif intérêt i lit classe si imîtr-
tante des cultivateurs. Né et élevé parmi eux, il connaissait lutite-
nient leurs besoins et letirs bonnes qualités, et il s'iltlligeait p I tlus

Il personne îles efforts qce l'on fait iour trornler l'habitant des campagnes, n iti t'iktnne, pour cI' ceiN pr mm11& n Jurntlde t'tttructî t'ii(l
et pour lui arracher sa bonne foi, sa droiture nta i et toutes les ,I a rte rinqint Klî e e' rtii i ,e el zt .1 e in rtti r, as(, Iiuîtlrs nt-oauitr.

vertus qui font anjourd'hui Son obonheur. Il affectionrtitit singnlieré- rhgeptr t_ teuidatir de t'Education ci pr 1 Joht otiaiter; niti-rtteur.
tment l'agriculture, et il rie cess t dans toutes les rcasions, de Teneot- te<mttituieurî petivet ievir, -ir ,icr 4  les a jutrniux ou àle<r

rge par ses cnseils et sn exemle ; les teines qit'il a condites so nt cho, dt Soti e t 'tt l 'stteux exemptair MI e'n cumre. bne i I c 'n, i
devéritables ferines-moléles. DauIs le lrintenlis le 1il, àù l'occasion la rtt0etrttue'.I e»jti rst-I ira utuih ýe tire à *t.OW ex'ti t prîs vi'rm le ilieui dei clII<tue
dît traité d'agriculture distribué par l'ordre île Lord Elgin, il donna, moi. Le joinnsi attgin e tire ài 2,Oo exepltttlaireul et iarit vir li aaiti de chituse

g< qitoique inlade, plusieurs lectures publiques isur ce sujet .important. mti'l
Ses fecons étaient tout à frait prittiquest ià It îportée de tout le n dîule , " "" p t'lie n etieti tu t <rait à li titructhii puibliqne. aux ielu , fui

cl'ells proilère t effctiveient l tit gran iiniibnex bi e x airt. Prix : leni chehnpavr ligne lhinir lit.première insetrtionit dosze miti
profierente fecivemet attn grad noibre pr ligne, pour chelique insertionasbeunemnl d'avanne.,Sal~~~~~ ~~~is <bue Iii ,î'i,iti sus tire'il lt t'î-:ulu iu fi Nî1îuiirt .hIez Ml. 't'Iiîit ut tiu5' itge'i'ti es

S doute lit ort de tois ces honnnet le bien est triste nIais eit pourc t t< iii ini "gî""im l i " i" i i'ti"" i"itl de I s 'ii t'i aii t tti l
i'est-elle aupres îe lit terrille cttastrophe dît Afontrcil ? lI il tie s'agit i'linmnti l par lit post, a le te montamt. Oint ri<hi pler chîitemem et lt<tb

!oint dle quelquses àmcs 1ieiseil iréparées depuis loigtemls à lia mort iterit ls bu ri te lite uuiel te jotnii it etre expedie ea înme t"rot bien
tuais de centaines d viettnntes lir lées otit noyées, sans autre etis que le rir er aree Ietiett à part île leur sigtnaitre.
terrible cri d'alarme liii fiet hélasi poussé trop tard lour leur sallt.

En vérité; lit etlite reVue est bien nailleuieuse, Elle qui voiturait fîtie
tre du ptrugrés illimité, illui fau cque mois ferlgistrer quelques PR P R S NEcAL DAN 6 r c

utetqemi le-'ilxiPt FEAw,1' 6 trSr-*ýçi.;r


